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fications voulues pour remplir sa tâche à la satisfaction de
tous.

rien. Croyez-nous que nous sommes pas justifiables de deman­
der à la Législature de casser cette résolution qui fut obtenue
sous de fausses représentations 7 Nous comptons sur la protec­
tion du gouvernement pour sauver notre ville qui s’en va à la rui­
ne. Et le gérant, vous nous demandez pourquoi nous voulons
l’abolir ? C’est parce que nous n’en avons pas besoin. C’est une
dépense inutile dans les conditions où nous nous trouvons. Nous
n’avons aucuns travaux à faire, parce que nous n’avons pas d’ar­
gent. Malgré les fortes taxes que nous payons, notre déficit
dans l’administration pour l’année courante sera de $15,000,00.
De plus, le manque de travail a forcé des centaines de familles
à nous quitter. Depuis quelques mois 127 familles sont parties
pour aller chercher leur vie ailleurs. Cet exode a été la cause
qu’un grand nombre de citoyens qui s’étaient construit des lo­
gements en vertu de la loi des Logements Salubres du gouverne­
ment, ont abandonnés leurs paiements et la ville doit à date, au
trésorier de la province $18,000.00. Où va-t-on prendre cet ar­
gent. Dans la poche des contribuables ? Mais ils sont déjà
écrasés. 11 nous faut pour arriver économiser et nous créer des
revenus en annulant cette exemption qu’on nous a arrachée. Et
l’économie nous la trouverons en abolissant le système de gérant
qui n’est pas utile pour le moment, pareeque le travail à faire
dans la ville se limite à percevoir les taxes et entretenir les bor­
ne-fontaines en hiver. Est-ce qu’on a besoin d’un gérant et d’un
secrétaire du gérant pour faire si peu ? Il nous semble que le
personnel ordinaire est plus que suffisant. Je vous disais tout
à l’heure que la Brown Corporation nous avait trompés pour
obtenir son renouvellement d’exemption. Elle a trompé aussi
notre curé lorsque son chef lui disait : “Bâtissez votre église,
laites-là grande car c’est pour une population de vingt mille
âmes . Heureusement que nous avons retardé cette construc­
tion. car nous sérions aujourd’hui dans un joli pétrin. Au lieu
de 20.000 de population, notre ville a -diminué d’jenviron 1,500
f ines depuis deux ans. Et vous croyez que le gouvernement
viendra pas à notre aide quand nous l’aurons mis ;«iu courant de
notre pénible situation ?”

Nous avouons que nous n’avons rien trouvé à répondre
à cet exposé qui n’est pas encourageant mais qui réflète comme
dans un miroir la situation telle qu’elle est à La Tuque.

Un autre citoyen important, ancien maire de la ville nous
disait: “Si M. Brown voulait nous traiter de la même façon
que a Llaurentide vous traite à Grand’Mère, ce serait le salut de
notre ville et nos relations seraient des plus cordiales. Si
cette compagnie voulait contribuer une quarantaine de mille dol­
lars par année, nous laisserions subsister l’exemption. Mais on
ne veut pas nous aider. C’est là un malheur dans le temps de
crise que nous traversons”.

Nous sommes revenus de La Tuque avec la conviction que
cette ville est dans une situation des plus précaires et que seul un
acte du gouvernement ou un accomplissement immédiat des pro­
messes faites par M. Brown peut la sauver du marasme qui l’é­
treint et en t’ait une ville morte comparée à ce qu’elle fut dans le
j assé.

Les auditeurs des actionnai­
res n'ont pas encore t.'i miné leur
travail annuel et ce n’est que
dans quelque temps que le comp­
te rendu officiel sera connu du
public.

Nous savons cependant J '
source certaine que lej dépôts de
!a Banque Provinciale ont aug­
menté l’année dernière de plus
de $3,000,000, soit environ de
10 pour cent.

Nous comprenons aussi que les
profits seront à peu près sur la
même base
cédantes,
ont on ne peut plus satisfaisant*.

Son actif liquide ressort à 01 /
pour cent de ses obligations :uX
publie, pourcentage des plus en-
\ iables.

Les frais du premier établis­
sement des nombreuses succur­
sales que la Manque Provinciale
a dû établir dans les grands cen­
tres, par suite de la disparition
de la Banque Nationale, ont été
dès la premiere année entière-
ment clacés Je l’actil

L’actif fix de la Banque s"
lève aujourd'hui à plus de
0-10,000 .

Ue qui a surtout contribue a
maintenir la Banque Provinciale

dans une position exceptionnelle-
c ’e s t

L’Industrie du Papier Croyez-moi, cher Monsieur
Votre bien dévoué,

J. P. LALONDE
Notaire.

Les progrès que la fabrication du papier à journal a
et ceux quelle réalisera proba-

classent première parmi les industries sur
Dans notre article, que notre excellent ami le notaire

Laîonde relève, nous disions qu’il serait bien difficile pour le
gouvernement d’offrir la position à un autre qu’au Dr Bordeleau,
si celui-ci désire abandonner la politique.

Ce paragraphe était peut-être insuffisamment clair, et
ii pouvait peut-être paraître injuste envers d’autres bons soldats
du la grande cause libérale. S’il a été ainsi compris, c’est qu’il
undait mal notre pensée.

Il serait absorbe de prétendre, en effet, qu’il n’y a que le
Dr. Bordeleau qui a des mérites dans le Comté de Champlain,
alors que depuis trente ans, toute une phalange d’hommes de
valeur ont livré pour le parti libéral des combats homériques,
épuisant leurs forces et leur bourse.

Et le notaire Laolnde est au nombre de ceux qui se sont
dépensés sans compter.

C’est par douzaines que l’on pourrait énumérer ceux de
nos amis qui ont des titres à une récompense du gouvernement
actuel.

réalisés en ces dernières années,
blement encore, la
lesquelles repose l’organisation économique de notre pays.

Le “Financial Times” du 7 novembre reproduit d’un
rapport de l’Office fédéral de la statistique les chiffres sui­

nts, que nous lui empruntons. L’installation de la première
fabrique de papier au Canada remonte à 1803. Depuis cette
date, pas mal de chemin a été parcouru,
étaient en opération comparativement à 101 en 1922 et à 100
en 1921. Sur ce nombre, 43 s’en tiennent à la préparation des
pâtes de bois; 32 fabriquent et les pâtes et le papier; 35 ne pro­
duisent que du papier. L’an dernier, 2,469,305 tonnes de pâtes
évaluées à $98,886.110 sortaient des 75 usines qui préparent

produit, soit, en volume, une augmentation de 14.8 pour cent
sur 1922.

Vil

En 1923, 110 usines que les années pré•
c'cst-à-dire uu'ils sè­

ve
Les 65 entreprises (pii s'occupent de la fabrication du

papier en produisaient, en 1923, 1,582,799 tonnes d’une valeur
totale de $127,605,582, comparativement à 1.366,815 tonnes
évaluées il $107,085, 766 en 1922.

La fabrication des pates et papiers employait l’année
.dernière 29,179 ouvriers et versait en salaires $38,305,157 ; en
1922, 35,830 ouvriers et employés retiraient de la même indus­
trie $39,918,055.

Fin décembre 1923, le capital engagé dans l’industrie des
pâtes et papiers atteignait $-117.611,678, en augmentation de
$36,605,334 ou de 9.6 pour cent sur Vannée précédente.

Nous avons exporté l’an dernier pour $93,770,957 de
papier, soit une augmentation de 25 pour cent sur 1922. et en
-vous importé pour un peu plus de 89,112,000. Dans l’ensemble,
l’exportation des pâtes et papiers Va remporté sur les importa­
tion de plus de $144,000,000.

Les chiffres qui précèdent indiquent que, nonobstant la
baisse graduelle des prix, a papeterie continue de se dévelop­
per au Canada. C’est un précieux actif qu’il faut accroître et
dont surtout il faut assurer la conservation.

Des polémiques ont eu lieu récemment qui sont loin
d'inspirer confiance dans les mesures prises jusqu’ici pour assurer
la conservation de nos forêts. Le feu détruit chaque année
d énormes quantités de bois; au surplus, l’exploitation â laquelle
sv livrent certaines compagnies ressemble â de la dilapidation.
Pourtant celles-ci sont plus que tous autres intéressées â une
politique de prudence. Tout n’est pas de s’extasier devant les
résultats obtenus jusqu’ici par l’industrie des pâtes et papiers;
il faut voir â ce que ces succès se maintiennent. Nos ressources
un bois sont abondantes, mais non inépuisables. Nous serions
curieux de connaître quelle situation nous révélerait à Vheure
actuelle l’inventaire de nos forêt* L’industrie du papier est
une richesse dont il importe de né pas tarir la source.

Mais c’est sans arrière-pensée que nous avons laissé en­
tendre qu’il serait difficile de passer par dessus la tête du
Dr Bordeleau, si celui-ci â l’intention de se retirer de la poli­
tique.

Quant aux mérites du notaire Lalonde et de tant d’autres,
nous ne les avons jamais mis en doute, et il nous plairait de voir
un jour leur beau travail recevoir la récompense due à celui
qui a bien travaillé, n’hésitant devant aucun sacrifice personnel.

•  •

Shawinigan Est
ment favorable et solide
qu’on vertu di son reglement elle
doit placer au moins 50 pour
• eut do ses dépôts sur des effets
de tout repo.*.

Inutile, en outre, de répéter
qu’elle est la seule banque qui.
de par son règlement, ne fait ab­
solument aucun prêt à ses ad­
min ist râleurs. Le rapport
gouvernement fait foi que la
Banque Provinciale s’est tenue
strictement a la lettre du
g lemon t et que pas un seul cen-
tin n’a été avancé aux membres
de son administration.

Sir Hormisdas Laporte, prési­
dent cl M. Tancrèdc Bienvenu,
vice-président et directeur géné­
ral. dcuxdes fondateurs de cette
Institution, ont donc lieu de se
réjouir des résultats obtenus.

Les succès du passé, la cour­
toisie avec laquelle its clients de
cette banque sont accueillis et
traités, sont un gage de sa pros­
périté future

V oie pour son annexion à
notre ville • lu

Le village de Shawinigan-Est, par une imposante majo­
rité a décidé de demander son annexion à la ville de Shawinigan
Falls.

ro-

Un règlement en ce sens a été voté la semaine dernière.
Quinze électeurs seulement se sont prononcés contre le projet.

Pour que l’annexion devienne un fait accompli, il faudra
i.ue le conseil de notre ville l’adopte à son tour. Puis il faudra
lu sanction du Lieutenant-gouverneur en conseil.

L’affaire viendra devant le conseil à la prochaine séance.
Le maire. M. le Dr Dufresne a déclaré qu’il faudra exa­

miner soigneusement la situation financière de la municipalité
voisine avant de consentir à son absorbtion. Si cette position
est différente de celle qui existait lors des premiers
d’annexion, il est possible que la chose soit différée à plus tard.

Nous saurons à quoi nous en tenir à la prochaine réunion
Octrois ImportantsLe Bill de rs

La Tuque du conseil. Lt Moniteur tin Commerev" .Le comté commence déjà à se ressentir des bons effets
de l’élection de M. Guillemette.

La paroisse de la Baie Shawinigan sur les instances pres­
santes de noire député s’est vu octroyer par le gouvernement une
somme de $3,000 comme aide pour l’agrandissement de l’école
de filles et garçons confiée aux religieuses.

Cet agrandissement a coûté environ $7.000. Le gouver­
nement en paie donc près de la moitié.

Les contribuables de la Baie Shawinigan sont, et avec
raison, dans la jubilation, car pour cette petite municipalité,
une aide de $3,000 est une chose bien importante.

La paroisse de la Pointe-du-Lac demandait depuis deux
ans un octrois pour son école. Cet octrois a aussi été accordé
le même jour à la demande de M. Guillemette.

Notre député n’a qu’à continuer ce bon travail et bleu
comme rouge s'uniront pour le remercier et lui en savoir gré.

Le gouvernement Taschereau, d’ailleurs, ne refuse ja­
mais une demande raisonnable. La province est riche et l’argent
dont regorge le trésor doit revenir au peuple pour encourager
l’instruction et toutes les oeuvres qui tendent à développer notre
province.

i
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le 30 novembre et les
des operations poui la
période n'ont pas
bliés.

Les Progrès Lisez fousrésultats
dernière

en ’ore été pu- (t
Notre ville-soeur s’adresse à la Législature pour

amender sa Charte L’Echo du Sl-Maurice’’
De la Banque Provin­

ciale du Canada
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Un projet de loi. amendant la charte de la ville de La
Tuque vient d’être déposé devant la Chambre à Québec.

Par ce bill, La Tuque demande deux choses, l'annula­
tion d’une résolution renouvellant une exemption de taxes à la
Brown Corporation pour une autre période de dix ans, et l’abo­
lition du système de gérant municipal.

Nous avons eu occasion de rencontrer ces jours derniers,
à La Tuque, les membres du conseil actuel, deux ex-maires et
plusieurs hommes d’affaires en vue dont plusieurs ont déjà
fait partie du conseil municipal.

La grande question, la question du jour, celle qui défraie
toutes les conversations, c’est celle des amendements à la charte.
Il nous faisait plaisir d’écouter les arguments de nos amis de
La Tuque, et pour une bonne raison: c’est que à Grand’Mère
nous avions pris part à un mouvement contre la charte que l’on
voulait passer, loi dirigée contre le gérant de la ville et contre
la Laurentide qui contribue d’une si large façon à l’administra­
tion municipale malgré l'exemption dont elle jouit,

Ayant pris en cette affaire la position que nous croyions
la plus juste et la plus raisonnable, c’est-à-dire que nous soute­
nions le principe du respect des engagements, nous ne cacherons
pas que le bill de La Tuque ne nous inspirait pas plus de sym­
pathies qu’il ne fallait.

Nous écoutions donc parler les intéressés sans risquer
une appréciation.

Mais que pensez-vous de nos chances ? nous demanda
un membre du coiseil qui fut toujours très sympathique à la
Compagnie Brown.

Je crois que vous allez manquer votre coup” avons-nous
répondu. “Basez-vous sur ce qui est advenu du bill de Grand'
Mère. U a été rejeté sur son préambule”.

Ah ! oui, reprit notre interlocuteur, mais la condition
chez vous n’était pas la même qu’ici. A Grand’Mère votre
conseil avait passé un contrat avec la compagnie Laurentide,
raccourcissant l’exemption de quinze ans et en vertu du même
arrangement la Compagnie donne à la ville une soixantaine de
mille dollars par année. C’est très généreux de sa part et vous
devez vous féliciter d’avoir à transiger avec de tels hommes.
Mais ici ce n’est pas la même chose. Nous avions donné à la
compagnie Brown une exemption de dix ans. Longtemps avant
que cette exemption expire, profitant d’un conseil favorable, la
compagnie sur des promusses verbales qu’elle devait développer
son pouvoir du St-Maurice et doubler ses usines, les échevins
du temps passèrent une résolution renouvellant l’exemption
pour dix autres années. Et depuis ce temps, la Compagnie
jouit de l’exemption et elle n’a jamais rien fait. Loin de là, elle
avait à cette époque 900 employés et aujourd’hui le nombre est
limité à 600. La résolution ne mettait pas de conditions. Elle
disait simplement que vu que la Brown Corporation était sur
le point de faire de grands développements (c’était M. Brown
«qui l’avait déclaré) une nouvelle exemption soit accordée. Vous
le voyez on s’est fait rouler. La Brown Corporation depuis
«qu’elle a cette résolution se moque de nous, et ne répond même
pas à nos requêtes. Notre ville est dans la plus pénible situa­
tion du fait que la compagnie ne fait rien et ne paie à peu près
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Les nombreux clients de la
Banque Provinciale du Canada
qui font affaires avec elle à son
Bureau principal de la Place
d’Armes n’auront sa ni doute pas
manqué de constater Ica belles
améliorations qui ont été faites
dernièrement au rez-dc-ch lusse
et qui sont un signe de* progrès
et de la prospérité de cette popu­
laire institution de crédit.

Ije mur qui auparavant mas­
quait l’arrière-partie du Bureau
a été abattu et remplace par des
colonnes en marbre couronnées
de chapiteaux couleui de bronze.

Dans cette arrière partie l’on
a aménagé plusieurs neaux pe­
tits Bureaux occupés par le gé­
rant local et son assistant, les
comptables du département des
clearings, etc., etc. Les parois
latérales de ces Bureaux sont
comme dans la partie d’avant
revêtues jusqu’aux deux tiers de
leur hauteur d’un magnifique
marbre canadien et toutes les
divisions en sont aussi en mar­
bre. Le reste du mur qui va
jusqu’il la corniche est peint en
imitation de pierre de can.

Le nouveau plafond, exhaussé
pour être au niveau de l’ancien,
est vitré et laisse pénétrer à l'in­
térieur les flots de la lumière du
jour.

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
C A P I T A L  A U T O R I S E

C A P I T A L  P A Y E  E T  R E S E R V E  *$4.500.000

$5.000.000

CONSEIL D’ADMINISTRATION •
Près . :  L 'Hon.  S i r  H. L ap o r t e ,  C.P. pres iden t  “ L ao o r te -  M a r t in  L i m i ­

t é e ” ; p rés ident  “ Société  d 'Admi*
n i s t rn t io n  G én é ra le" ;  v i c e . p r é s i -
dent  “ Crédi t  Fonc ie r  F r a n c o - C a ­
nadien" .

Montréa l .

M. T a n c r e d e  B ienvenu.  A d m i n i s t r a t e u r  Lake  of t h e  W o o d s
Milling Co.: a d m i n i s t r a t e u r  “ C r e ­
dit  F o n c ie r  F r a n c o - C a n a d i e n ” ;
a d m i n i s t r a t e u r  local “ G u a r d i a n
A ssu ra nce  Co. L t d ”.

P rés iden t  “Can.  Pacific S t e a m s h i p s
L im i ted” ,.

L 'hcn .  N. Garnea t i ,  C L. Quebec,  P rés iden t  “ Les P r é v o y a n t s  du C a ­
n a d a ”.

P rés iden t  “ Libra i r ie  B e a u c h e m m
Limitée” ; p ré s iden t  “ Ecole des
H a u t e s  E tu d e s  C o m m e rc i a l e s  de
M ont réa l " ;  co m m is s a i r e  du P o r t
de . . iout réal .

La position de V ice -P ré s . :  M. W . - F .  C A R S L E Y ,

V i c e - P r i s . :

Régistrateur
M. G.-Ni B O S W O R T H .

Nous avons publié la semaine dernière un article concer­
nant la nomination d’un régistrateur pour le Comté de Cham­
plain, en remplacement du regretté Dr Ferdinand Trudcl. dé­
cédé il y a quelques semaines.

A ce propos, nous recevons de M. le notaire Laolnde, ex­
maire de la ville de Grand’Mère, la lettre suivante:

M. Enul ien  D A O U S T ,

4 «
M. Elzéar Dallairc,

Directeur de “l’Echo du St-Maurice
Shawinigan Falls, Qué.

>>
\M. SL-J.-B. R O L L A N D . Prés iden t

Rol land L im i tée” .
C o m p ag n ie  de P a p i e r

Cher Monsieur :-
Vous publiez un article dans votre journal, édition du

k janvier, se rapportant à la position de Régistrateur actuelle­
ment vacante dans le Comté de Champlain. D’après vous, il n’y
a qu’une seule personne dans le Comté qui mérite cette position,
le Dr. Bordeleau, député actuel.

Une semblable assertion est-elle tout-à-fait juste ? Le
député actuel est-il bien le seul ayant mérité du parti libéral
dans Champlain ? S’il avait lui-même à répondre à cette ques­
tion. il vous dirait certainement non. Il vous dirait que les
humbles travailleurs qui ont accordé leur concours le plus loyal
au parti, depuis quinze, vingt ans et même plus, et ce gratuite­
ment toujours, ont aussi quelque mérite, et qu’ils ont le droit,
eux aussi, d’aspirer à certaines positions que le gouvernement
est appelé à accorder de temps en temps.

Si le gouvernement actuel ne- prêtait attention qu’à une
certaine classe et ne réservait les places qu’à un certain groupe,
ce ne serait plus un gouvernement libéral, mais plutôt un gou­
vernement d’autocrates.

Quant à cette position de Régistrateur, cher M. Dallaire.
vous conviendrez avec moi qu’il y a plusieurs personnes dans
le Comté absolument capables de la remplir avantageusement.
Quel sera l’heureux titualirc ? Je l’ignore, mais d’avance j'ai
la convicition qu’il aura toute la compétence et toute sles quali-

• 4

Bureau de Contrôle pour le Département
d’Epargne

C O M M I S S A I R E S  C E N S E U R S
Prés . :  L 'Hon .  N. P E R O D E A U . L ieu tenan t  - G o u v e r n e u r  de la P r o ­

vince de Québec.

V ic e • P ré s . :  M. J . -A.  R IC H A R D .  P res iden t  " F a s h i o n  C r a f t  M a n u ­
f a c t u r e r s  L i m i t e d ” ; a d m i n i s t r a ­
t e u r  “ U n iv e r s i t é  de M o n t r é a l ” ;
co m m isse  i r e - c e n s e u r  "C re d i t  Fon
cier  F r a n c o - C a n a d i e n ” .

L 'hon E. -L.  P a t e n a u d e  .C.P. ,M.P.P.  A d m i n i s t r a t e u r  de l 'Al l iance N a ­
t ionale.

Bref, les Bureaux de la Ban­
que Provinciale, agrandis d’un
espace de 25 pour cent, sont au­
jourd’hui, sinon les plus vastes,
du moins parmi les plus luxueux
et les plus attrayants qu'une
Banque canadienne puisse se
vanter de posséder.

Mais ce qui intéresse surtout
au plus haut point lê  actionnai-
i es et les déposants de la Banque
Provinciale, c'est de savoir que
sa position financière est d’année
en année plus satisfaisante et
plus solide.

Son ar .*e fiscale se termine

350 Succursales et sous-agences dans les provinces
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick et

de Pile du Prince-Edouard

*

»

X JULES R. DUGAL, Gérant à Shawinigan Falls
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En marge de
Puissantes Ressources

de la France
l’histoire c
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NAPOLEON 1er INTIME n
Après s ’être installé “au che­

vet de l’Empereur” et nous
pvoir, dans un précédent volume,
parlé de Napoléon au point de
vue physiologique, le docteur
Cabanes nous fait pénétrer

dans l’intim ité de l’Empereur”.
Le nouveau volume qu'il va

faire paraître sous ce titre, à la
librairie Albin Michel, nous ap-
norte sur le grand homme nom­
bre de révélations des plus cu­
rieuses, entre autres sur sa cons­
titution nerveuse.

Le passage qui suit montre ses
sautes d’humeur, ses tics et ses

S u p o r f l o i e  4>t p o p u l a t i o n .  Ta  m U ÿ ^ r f l c i*  d o  l a  VVm.no*. J
r o  in p r l  4  l ' A l » a 4 i e - L o r r a i n e ,  m i  d«s ?12.669 m l .  Vs» «varrén.  I a
p o p u l a t i o n  e n  1911 e n  é t a i t  d e  38.601,509 e t  c e l l e  d#» V A l - t a c e -
L o m ü n e .  e n  1910, é t a i t  d e  1.874,014. B n  1921. l a  F r a n c e  a v c o
h t * n o u v e l l e s  f r o n t  1 è re »  a v a i t  uni* | » # p u l » t l o n  tl.s 39.209,766
h a b i t a n t e .  J a  p o p u l a t i o n  t o t a l e  iU? l a  R é p u b l i q u e  d ’a p r è e
l e s  d e r n i è r e #  s t a l l  a t i q u e * ,  e m  d e  18s h a b i t a n t »  p a r  m i l l e  c a r r é .
B i t  1921. U y  a v a i t  1.950.449 é t r a n g e r s  e n  F r a n c e .  P a r l a ,  l a
c a p i t a l e ,  h  2,906.472 h a b i t a n t s ,  e t  M a r s e i l l e .  L y o n .  B o r d e a u x
e t  L i l l e  o n t  c h a c u n e  p l u »  d u  200,000 d e  p o p u l a t i o n .

I n d u s t r i e  e t  c o m m e r c e .  ! A  F r a n c e  e s t  u n  p a y s  I n d u s ­
t r i e l  e t  a g r i c o l e .  la* r e n d e m e n t  d e »  p r i n c i p a l e s  r é c o l t e s  d e
l ’a n n é e  1922 é t a i t ,  e n  t o n n e »  m é t r i q u e » ;  b l é ,  6 .4 06 .000 ;  [ < t t a r e s ,
13.134.000v a v o i n e .  4 .184.000;  .«#« ig «•. 995 .000 ;  o r g e .  860 .000;
m a ï s .  117,000. I / e i n b h i v u r e  e n  b l é  f u t  d e  13,669,000 a c r e s  e n
1323 c o m p a r é  A 12,681,000 e n  1922. I ai c o n d i t i o n  d e  la  r é c o l t e
fU l  e s t i m é e  A
d a n t e  l ' a n  d e r n i e r .  1a  s u p e r f i c i e  e n  s e i g l e  f u t  e e l i m é e  à,

172.000 a c r e s  c o n t r e  2.o87,0«i0 a c r e s  e n  1922, e t  U  c o n d i t i o n ,
d e  73 %  c o m p a r é e  A 6 5 '*  p o u r  l a  m ê m e  d a t e  e n  1922. l a  s u ­
p e r f i c i e  e n  o r g e  f u t  d e  1.592.000, t a n d i s  q u ' o J l e  n " é t a i t  q u e  d u
1,427.000 »-n 1922. L ' é t a t  d e  l a  r é c o l t e  f u t  e s t i m é  A 7«»‘» c o m ­
p a r é  A 6 2 %  p u u r  l a  m ê m e  tl.it** **n 1922. L ’e m b l a v u r e  e n
a v o i n e ,  e n  1923. f u t  e s t im é* *  A 8 .540,000 a c r e s  C b n t r e  7,905.000
a c r e s  e n  1922. e t  l ' é t a t  d e  l a  r é c o l t e  a  é t é  . . s t l m é  k  717#, s u i t
u n  g a i n  d e  10 i x d n i a  s u r  1922. L e  r e n d e n t #  n i  d u  m a t s  f u t
d e  15.787.000 m i n o i s  c o m p a r é  A 12.676.000 m i n o i s  e n  1922. l . a
p r o d u c t i o n  d e s  p a t a t e »  e n  1923 f u t  e s t i m é e  A 350,311.000 m i ­
n o u * .  t a  r é c o l t e  d e  m a l »  A 15,777.000 c o n t r e  12.676.0d0 m i n o i s  e n
1922. I**s v i g n e s  c o u v r a i e n t  u n e  s u p e r f i c i e  d e  .".412,127 a c r e s  e t
d o n n a i e n t  1.523.522.000 g a l l o n s  d e  v i n .  U .  r é c o l t e  d u  v i n  d a n s
l e s  d é p a r t e m e n t s  d e  l ' A u b e ,  d e  G a r d ,  d u  H é r a u t  e t  d e s  P y ­
r é n é e s  o r i e n t a l e »  f u t  d e  23.931.459 h e c t o l i t r e *  e n  1921. L e s
f r u i t s  e t  l e s  n o i x  * o n t  c u l t i v é s  s u r  u n e  g r a n d e  é c h e l l e  e n
F r a n c e ,  l e s  p o m m é » ,  p a r  e x e m p l e ,  a y a n t  r a p p o r t é  144.188
t o n n e »  m é t r i q u e s ,  l e s  p o i r e s .  62,067,
v e r i a v s .  27, L  ti e t  l e s  c h A t & l g t i e » ,  165.557. L a  s  - r l c i o u l t u r e ,  f a -
v o r o s é e  p a r  le  g o u v e r n e m e n t ,  a  p r o d u i t  e n  1922 u n e  v a l e u r  t
t a i e  d e  20.510.0(K) f r a n c » .  Tvo n o m b r e  d*-s b e s t i a u x  e u  1922
p r e n a i t :  2.706.110 c h e v a u x ,  186.420 m u l e s ,  295.780
13.343.440 v a c h e s ,  9 .599 .560  m o u l o n s  e t  b r e b i s .  5.166.080 p o r c *
e t  1,361.180 c h è v r e s .

E n  1913. Il y  a v a i t  41,638 m i n e s  e t  c a r r i è r e s  e n  a c t i v i t é ,
a v e c  u n  r e n d e m e n t  a n n u e l  d e  829 ,453 ,263  f r a n c s  p o u r  |#*s
m i n e s ,  e t  305.955.651 f r a n c »  p o u r  Je-# c a r r i è r e s .  J6n 1920. l a
p r o d u c t i o n  d e  l i g n i t e  e t  d o  c h a r b o n  é t a i t  d e  34,519,000
t a n n e s  m é t r i q u e s ,  s k i ** c o m p t e r  l e s  9 ,410 .433  t o n n e #  p r o d u i t e *
d a n »  le  b a s s i n  d * la  S a u r ;  l a  | » r o # f u e t lo n  d u  c h a r b o n  e n
1922 é t a i t  d e  31.7S4>,000 t o n n e s  e t  d.* 28 ,034,230 p o u r  n e u f
m o i »  d e  l ' u n  d e r n i e r :  l e s  m i n e r a i s  d e  f e r  e n  1922 p r i s l u l -
a a l e n t  20,831,993 t o n n e s  ( y  < -> m pr i*  la  p r o d u c t i o n  d e  l’A l s a c e -
I x > m ü n e ,  q u i  s ' é l e v a i t  à  19.982.616 t#mn««* m é t r i q u e » ) ;  !«
f e r  e n  g u r u s #  a p r o d u i r a i t  4 .920,000 t o n n e #  c o m p a r é  A 3 .417 .-
000 t o n n e s  e u  1921. I~t p n s l t t c t i o n  d e  f e r  e n  g u e u a e  p o u r
l'Ni d i x  p r e m i e r s  m o i s  «le 1923 s ' é l e v a i t  A 4,216,000 t o n n e s .
A u  1er  s e p t e m b r e  1923. il > a v a i t  109 h a u t s  f o u r n e a u x  e n  a c t i ­
v i t é ,  60 p r ê t s  e t  49 e n  c o n s t r u c t i o n  <>u p r é p a r a t i o n .  D e #  f o u r ­
n e a u x  e n  a c t i v i t é ,  45 s e  t r o u v a i e n t  d a n s  l e  d i s t r i c t  d e  l ’e s t
« t  29 o n  A l s a c e - L o r r a i n e
a i n e ,  c u i v r e ,  é t a i n ,  a n t i m o i n e ,  a r s e n i c ,  ■ m a n g a n è s e  e t  .*#»•!
s o n t  a u m i  e x p l o i t é e s

Ive* m a n u f a c t u r e s  f r a n ç a i s e #  c o m p r e n n e n t  d e s  f i l a t u r e s
d e  s o l e  e t  «le c o t o n ,  a r t  ici m e n  c u i r ,  o u t i l s  e t  p r o d u i t . »
m é ta l l iq u e * * ,  a u t o m o b i l e » ,  i s t p l e r .  t i a s u »  e t  p r o d u i t s  d e  e a o u t -
c Ikm ic . L ' a l c o o l  f u t  p r o d u i t  a u  m o n t a n t  d e  31.H4.VOO g a l l o n »
e n  1921: L e »  jW V h e r le a  f r a n ç a i s e »  .'«ont I m p o r t a n t e » ,  l a
v a l e u r  «le l e u r s  p r o d u ' t a  s ’él* vu  n i  A 447,647,000 «*a 1919, K n
Alsace», l a  F r a n c e  s  a o q u l #  d e s  m i n e s  d e  p o t a s s e  «le p r e m i è r e
q u a l i t é .  \ m  s u p e r f i c i e  d u  b a s s i n  d e  p o t a s - e .  q u i  f u t  d é c o u ­
v e r t  e n  !9o4. «-«t d e  200 \  250 k i l o m è t r e s  c a r r é s ;  ?<»n
c o n t e n u  e s t  e s t i m é  A 2 .000 .009 ,000  t o n n e s  d#* s e l  d e  n o t a s s e
d e n s i t é  2.10.  p z r o d u k v i n t  e n v i r o n  40o.tiOO.VOO d e  t o n n e s  «le p u  «
p o t a s s e .  l*e r e n « F e m e n t  m  1913 f u t  d e  1,167,000 t u n n e » ,
d o n t  531.0OO f u t  oxi»o»*té. Fr .  1922, l e  r e m b - m e n t  « n  un is  «1*
p o t a s s e  d e #  m i n e »  «l 'Al* • e  f u t  u n  r e c o r d  s ' é l e v a n t  A 1,326,727
t o n n e »  c o m p a r é  A ÎHV3.134 t i » n n e »  e n  1921, 1,222,370 l o n n e j
e n  1920 e t  692.365 t o n m o i  e n  1919.

L e  C o m m e r c e  E x t é r i e u r . — î . a  F r a n c e  c o m m a n d -  u n  g r a n d
m a r c h é  d ' e x p o r t a t i o n s  q u i  > f i t  d e s t i n é e  e n  g r a n d e  p a r t i »
A l a  G r a n d e - B r e t a g n e ,  B e l g i q u e - L u x e m b o u r g ,  E t a t »  F u i s ,
F u i s s e .  I t a l i e .  A l l e m a g n e .  A r g e n t i n e .  F i l e  • c o n s i s t e n t  s u r ­
t o u t  e n  n o i e s ,  c o t o n s ,  v ê t e m e n t s ,  p r o d u i t »  c h i m i q u e » ,  v i n » ,
d e n t e l l e s ,  a u t o m o b i l e » ,  b o l  « c o u p é .  U -»  I m p o r t a t i o n »  f r a n -
Îat- 'eH c o n s i s t e n t  e n  c h a r b o n  e t  c o k e ,  c é r é a l e s ,  c o t o n  b r u t ,

o n t e  e t  a c i e r ,  l a i n e  e t  m m  hin# r i e .  e t  v i e n n e n t  e n  g r a n d e
p a r t i e  d e *  F l a t s - U n i # .  G r a n d e - B r e t a g n e .  Lie n i q u e .  A r g - n -
t l n * .  I t a l i e  e t  A l l e m a g n e .  L  « e x p o r t a t i o n s  s r  s o n t  élevé#»*
A 19.187.000 t o n n e s  p o u r  1# » d i x  p r e m i e r s  m o i s  d e  l ' a i  n é e
d e r n i è r e  c o m p a r é e s  A 18,212,000 t o n n e s  e n  1922 e t  17,846 9W
t o n n e s  e n  1913.

L e  T r a n s p o r t .
c h e m i n s  d e  f o r .  d o n t  l e »  p r i n c i p a u x  s o n t  t#- c h e m i n  d e  f e r
d u  N o r d ,  c e l u i  d e  l ' E s t .  !#• F a  r i s - L y o n  - M é d i t e r r a n é e .  I*
P a r i s - O r l é a n s ,  le c h e m i n  d e  f e r  d u  S u d  ( .M i l ! )  e t  c e l u i  d e
I V E t a t .  L#« s u r p l u s  r é u n i  «le t o u t e s  le»  l i g n e ?  s#* c h l f f r *  A
403.300.000 f r a n c s  e n  1922 c o m p a r é  A u n  d é f i c i t  d e  ».084,000.*•()()
d e  f r a n c *  e n  1921 e t  3.012.000.(#00 «le f r a n c s  e n  1920. F n  1923
le» c h e m i n s  d e  f e r  o n t  f a i t  b e a u c o u p  m i e u x  q u ' e n  1922. L e »
r e c e t t e s  b r u t e #  d u  1 e r  J a n v i e r  a u  11 n o v e m b r e  1923 s e
c h i f f r è r e n t  A 6 .166.804.900 f r a n c »  r o m i ^ r é . »  A 6 ,838,784.800
f r a n c #  p o u r  l a  p é r i o d e  corr#» p o n d a n t e  d e  1922.

L e s  r l v l è r e j  n a v i g a b l e s  f o r m e n t  u n  t o t a l  d e  4 .512 m i l l e s
e t  le»  c a n a u x  3,031 m i l l e s .  E n  1914 11 y  a v a i t  22.918 m i l l e s
de  c h e m i n s  n a t i o n a u x .

I v t  m a r i n e  m a r c h a n d e  f r a n ç a i s e  c o m p r e n d  1400 v a p e u r . »
et  b a t « a u x - a u t o i n « f h i l e . »  f o r m a n t  u n  t o n n a i #  b r u t  t o t a l  d e
2.863,226 t o n  m s :  353 b a t e a u x  t  voll# » a v e c  u n  t o n n a g e  b r u t
t o t a l  U* 281,905 to n n #  s ;  d«»ne u n  t o t a l  d e  1758 v a i s s e a u x  d o n ­
n a n t  u n  t o n n a g e  d** 3.245,194 t o n n e s ,  f p l a n  a c t u e l  d e
c o n s t r u c t i o n  d e  b a t e a u x  p o u r v o i t  A 1.255.000 t o n n e *  a d d i t i o n ­
ne l le* .

R i c h e s s e  e t  r e s s o u r c e *  n a t i o n a l » * — I^a r i c h e s » »  n a t i o n a l e  d -
l t  F r a n c e  ê t . i i t  é v a lu é # -  e n  1922 A e n v i r o n  770,000,000.000 de
f r a n c »  c o m p a r é e  A 300.000,000,000 «I# f r a n c *  e n  1913 H
19<t.OOO.OOè.OOO d -  f r a n c s  a v a n t  lu g u e r r e  f r u n o o - p r t i s s i e n n e .
L e  r e v e n u  n a t i o n a l  e s t  e s t i m é  A 82 .000.000.000 d«* f r a n c #  o o r n -
IKiré A 37,009.000.000 #!e f r a n c »  e n  1914 t a n d i s  q u e  la  v a l e u r
d e »  p l a c e m e n t s  é t r a n g e r »  ( g  n d « » m e n t  r é d u i t »  d e p u i s  l a  g u e r ­
r e  ) e s t  é v a l u é e  A 17,500.000.000 «le f r a n c »  A 21.000.000.o00
d e  f r a n c .»  (#»r>. F n  1914 « il#* é m i t  • • .« limée  a 42.o0O,00O,000
I/e  e n  p l i a i  f r a n ç a i s  a v t i n t  l a  g iK**r»  ' t a  P  c o r v i d  é r a b l e  n i e n t
p l a c é  d a n »  » - »  c o l o n i e . 4, m  n ! « e n  p l u *  g r o s  m o n t a n t »  d a n s  d e s
p a y #  é t r a n g e r »  p l u *  e o n  !«'•• -id# « e t  p l u s  a n c i e n s .  1^-m p l a ­
c e m e n  t# f r a n ç a i s  a u x  K  . i t s  - 1 n i* ,  a u  C a n a d a ,  e n  A m é r i q u e
d u  S u d .  « l a n s  le  P r o c h e - O r i e n t  e t  d a n #  l ' E x t r ê m e - O r i e n t
é t a i e n t  d e s  f a c t e u r s  I m p o r t u n ' ?  et  le  r e v e n u  d e  c e s  v a l e u r s
A l ' é t r a n g e r  é t a l '  d ' e n v i r o n  $400,000.000 p a r  a n n é e  1^« d e t t e
t o t a l e  d u  g o u v e r n e m e n t  ru»»#* a u  g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a i s  a u
1 e r  j a n v i e r  1923 é t a i t  e s t i m é  A 6,i>40.000.tH)0 d e  f r a n c s  ( o r )
y  c o m p r i s  le»  995,000,000 d«* f r a n c »  ( o r )  c h a r g é #  p u r  l a  R a n -
q u *  d e  F r a n c e  p o u r  d e s  o b l h r a t l o n #  d u  g o u v e n i e m e n t  r u s s e .
L e »  a v a n c e  « a u x  a u t r e »  p  y #  *♦. c h i f f r a i e n t  a u  1 e r  J a n v i e r
1923 A 9.278.590,000 f r a n c s  d i s t r i b u é *  c o m m e  s u i t :  R o u m a n i e .
1.181.000.0UÔ «le f r u u * # ;  J o t i g c - S I *  vi*-, 1.79. ' ,000,000 «!#• f  r a n c i s  ;
( î r è o e  86 2.000.000 d e  f r a n c s ;  P o l o g n e ,  1.056.000,000 d e  f r a n c » ;
T c h ê o n - H l o v n q u l e ,  574 ,000.000 d e  f r a n c s ;  B e l g i q u e .  3.684.000,000
d e  f r a n c s ;  I t a l i e ,  49.000.000 d e  f r a n c s  A p a r t  d e s  $00.000,000 de
f r a n c #  ( o r )  d e  m a t é r i a u x  f o u r n i s  d e v a n t  ê » r*  c o u v e r t s  p o u r
u n *  p é r i o d e  i n d é f i n i e  p u  )u v a l e u r  «le m a t é r i a u x  i t a l i e n *  A
é t r w  f o u r n i e ;  E s t  h o  n i e ,  10 500,000 f r a n c »  ; M o n t e n e g r o .
13.000.000 «le f r u n e s ;  I . i t h u a  n ! . \  6 .000,000 «le f r a n c s :  H o n g r i e .
1,000,000 d e  f r a n c a ;  A u t r i c h e ,  5vu,u00 f r a n c a  v i  l a  L e t v l e
11 ,000 .000 d e  f r a n o a .

R é p a r a t i o n s . — L a  F r a n c e  d o i t  r e c e v o i r  d e  l ' A l l e m a g n e
c o m m e  r é p a r a t i o n s  d e  f o r t e s  H o m m e *  q u i  g r o s s i r o n t  d e
b e a u c o u p  s o n  t r é s o r  L e  m i n i s t è r e  d e s *  f i n a n c e s  a p u b l i é
u n  c o m m u n i q u é  d o n n a n t  u n  a p e r ç u  d e  l a  s i t u a t i o n  f i n a n ­
c i è r e  e t  é c o n o m i q u e .  H o m m e  il r e n f e r m e  p l u s i e u r s  lnf«*r-
*n a t  l o n e  s u r  le*  o b l i g a t i o n »  d u  g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a i s  d ’u n
I n t é r ê t  p a r t i c u l i e r  p o u r  le#  #p« c u l a t e u r »  c a n a d i e n s ,  n o t r e
c o r r e H p o n d a n t  n o u a  m  a  d o n n é  le  s o m m a i r e  s u i v a n t  :

L e  g o u v e r n e m e n t  a é r a  b i e n t ô t  e n  m# s u r e  «l’a u g m e n t e r
s e *  r e m b o u r s e m e n t s  A ln F l a n q u e  d«# F r a n c e ,  e t  q u i  f e r a
d i s p a r a î t !  •• la  m e n a c e  « l ' i n f l a t i o n ,  t o u t  e n  a i d a n t  à  a t a b l l l a ,  r
l a  v a l e u r  d u  f r a n c  p u r  r a p p o r t  a u x  de-,  i i e *  é t r a n g è r e s .
C o m m e  r é s u l t a t .  l e  f r a n c  a u g m e n t e r a  d e  v a l e u r  e t  c o n s é ­
q u e m m e n t ,  l r  « o ù t  «1«» la  v i a  b a i s s e r a .

l . a  s i t u a t i o n  b u d g é t a i r e  »«,c u h * u n e  a m e l i o r a t i o n  c o n s ­
t a n t e .  E n  1919 I# x d é p e n a #  * d o  la  n a t i o n  é t a i e n t  d o  p r è s  d e
24 b i l l i o n s  d e  f r a n c »  p l u s  f o r t e »  q u e  le*  r e v e n u s  ; e n  1923.

b u d g e t  g é n é r a l ,  c o m p r e n a n t  l#a  d é p e n s *  s d e  t o u s  le*
m i n i s t è r e s  «lu g o u v e r n e m e n t  s ' é q u i l i b r a i t  ; e n  1924. U  b u d g e t
g é n é r a l  n c o u n u  u n  e x c é d e n t  d e  r e v e n u  q u e  l ' o n  e m p l o y a
A d i m i n u e r  l e s  d é p e n s #  s  d u  B u d g e t  S p é c i a l  p o u r  l a  r e c o n s ­
t r u c t i o n  d e s  r é g l o n s  d é v a s t é e s  ; * n  1925. p«-ur l a  p r e m i è r e
f o l s  e n  oi' .xo a n s .  s u i v a n t  l e s  e s t i m a t i o n *  o f f i c i e l l e *  a« t n e l l e a .
t o u t e s  l e s  d « ' p e n s e s  s e r o n t  p a y é e »  A m ê m e  1* r e v e n u  n o r m a l .

L a  H ta t l  - t i q u e  é c o n o m i q u e  g é n é r a l e  s ' a m é l i o r e  é g a l e m e n t .
I *  d é v e l o p p a i e n t  I n i n t e r r o m p u  d u  o o c n m e r c -  At r a n g e r  d e  1*
F r a n o e ,  l ' a t U n n e n t t U l o n  o o n a t A i i t e  d u  r e v e n u  o v a n a n t  d o s
t a x e # ,  la r t n x u  s t r u c t  i o n  de.» r é g i o n »  d é v a  té# » e t  l a  n o u v e l l e
r i c h e s s e  a p p o r t é e  a u  p a y a  p a r  le r e t o u r  d t  V A i w a o e - L o r r a i n e
« i n s t i t u e n t  d e »  fa  l e u r s  I m p o r t a n t #  d u  b i l a n  é c o n o m i q u e  d e
l a  n a t i o n .

E n  1920 le* i m p o r t a t i o n »  d e  l a  F r a n c *  l ' s m t * > r t a l « i > t  *u« le*
e x p o r t a t i o n *  p a r  24 b i l l i o n s  «le f r a n c o ,  a u j o u r d ' h u i  c ' e * t  1*
o o n t . - a l r e .  l e s  v e n t  »  A l ' é t m n g e r  *«»n: p l u s  f o r t e »  q u e  le*
a  a l l a i s .  B u  n o u s  b a s a n t  s u r  le*  a t a t l a t l q u # 1» d e #  p r e m i e r »
s ix  m o i s  d e  l ' a n n é e ,  l a  b a l a n c e  c o m m e r c i a l e ,  a 1» f i n  d e  1974
s o n w a  u n  m o n t a n t  f a r o r a b l c  «V* 3 b ! M o n #  d e  f n u x » .

é

f ^ E S  ETATS-UNIS ET LA
FRANCE S ’ENTENDENT
POUR CONSOLIDER LES

DETTES DE GUERRE

«<
a La France industrieuse a devant elle un
magnifique avenir qui prouvera au monde
qu'il n'a pas eu tort d'avoir confiance en

0 # #

% 7 2% c o m p a r é e  A 5 8 %  p o u r  -lu d a t e  o o m * » p o n -
9}ê»

elle 9 9 « n  4 f

M. CLE MEN T EL ministre des finances, parlant au Sénat le 30 décembre 1924.Umanies:
Napoléon est. avant tout, un

impulsif et son impulsivité lui a
joué bien des tours, malgré qu'il
ait essayé de la mater par un
effort de volonté.

Ses colères sont restées légen­
daires ; encore n’eusent-elles nas
été suivies d’actes de brutalité
et de violence, qui en gâtaient
tout l’effet !

Napoléon prétendait que ses
éclats étaient toujours prémédi­
tés chez lui : il amait à dire que
l’homme politique doit calculer
jusqu’aux moindres profits qu’il
peut tirer de ses défauts; mais,
outre que ces défauts existaient,
réellement, que ses emporte­
ments tenaient à sa nature mô­
me. lorsqu’il les feignait il dé­
passait souvent le but, et son
ï>restive en souffrait plus que
d'y gagner.

Sur ses colères calculées, nous
devons retenir son propre aveu : |

Quand un de mes ministres, ou ,
quelque autre grands personna­
ge. trouvons-nous sous sa plume, >
avait fait une U

Le Bureau des Affaires
I étrangères confirme le

rapport de l’ouverture
des négociations. i L a  France enregistre

encore un Surplus
(l’Exportation

Pour les 11 derniers  mois l ’ex-
N  cèden t des exporta t ions  se c h ii-

\ f r e  à 1,397.000,000 de francs  —
jy  En 1923 l 'excédent d'importation

s'élevait à 1,463.000,000 de francs
C opyrigh t.  Ï 9T4 .

C o m p a n y ’' .

La HAUSSE du FRANC
)

Xl ’n r l s ;  3. ">n l ionne. A la b o u rse ,  polir
r a i s o n  «le lu h a u s s e  c o n t in u e  «lu f r an c .

I e m p r u n t
souscr i t

aux  K t u t s - t ‘r.1*. I.e 21 n o v e m b re ,  le «loi-
lu r  Out a  it 18.01. el le a l e r t i n g  17 *•*. AU-
Jourd  hu i .  le d o l l a r  e<l <!>.«. e-x» lu A 11.265
et le s t e r l i n g  A 34 77. l ' h e  a - i t r e  r a i s o n
«le run i«M |oru t |on .  e s t  I ' n f f l u c i i ' s  d*a ru -
u l tuux  e sp a g n o l s  s u r  le man-l .A «le P a ­
r is .  p o u r  pl . icen.ent s u r  «les titre*, f r a u -
VHl».

I
l« » o l i v e » ,  72,613. le» ?PLAN CONCRET I empressement avec |ei,u»

Z  f r a n ç a i s  de î i o o .u o o .v o o  uo -
c o m -
f tnpn , Les hommes d’Etat espèrent

mettre fin à l’ennuyeuse
question des dettes au
moyen de conférences.

'  v
X

A N ew -Y o rk ,  le f r a n c  «ml é t a i t  co té
û  5.30 cent* .  lunill .  « m o n t é  A S . io  r e n t e
h i r r .  so it  un t a i n  de 20 po in te  en une
«eu.** Jou rnée ,  n  #»»t p r o h n M r  qu» ce t te
r e v a l o r i s a t i o n  va e c o n t i n u e r  i m i t a n t
UUMf|iiF A c.'Mhf n.-Htirr*
ta g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a i s  prend
mta lu ll ser le c h a n g e  II ne finit
Id le r «tue le co i t in te rœ
F r a n c o  a u g m e n t e  c o n s t a m m e n t  e? gu*».
p*«ur la p r e m iè r e  fol» «Im h i I* lo n g te m p s .

b u d g e t  va ê t r e  é g u l t lh ré .  f e  ». n t  I I
«les f a c t e u r *  ou i  In f luen t  d u  ne far.on
i m p o r t a n t e  * u r  le c h a n g e  »«t II fun* s ' a t ­

t e n d r e  uue  l ' a m é l i o r a t i o n
»nr* du f r a n c  va c o n t i n u e r

“ T! jo N e w  Yr.rk T l m e a
P a r  nan» f i l  au

|Z1 " N e w  Y o r k  T i m e s "

P A R I S .  21 «léc.— 1 .«•* I m p o r t a t i o n *  en
F r a n c e  «lurant le mol* «'e n o v e m b r e  »e
«ont é levée* à S. 4 1 5.•»(»«' ••('> f r a n c *  et les
e x p o r t a t i o n *  A 3.4 r . \  iiUU.tujo. 1 e x c é d e n t

e x p o r ta  t toi» » *' é'*v.* donc A 1 7.000. 00 8
de f ranc* .  Au mol»  <!•• n o v e m b r e  l ' a n  t ier-  i

i  n i e r  1‘e x cé d e n t  le* I m p o r t a t i o n »  • ' é l e v a i t
J A  220.0V«.000 le f r a  c  F.n p e s a n t e u r  j t
* I-» I m o o r t a t l t  i i  l u r a n t  4 0

le mol*  1*rnie r

i
( L a  P r e s s e  I

A s s o c i e * )  —  1 <e b u r e a u  <te* » f f a l r / *  t
é t r a n g è r e *  f r a n ç a i s  a  « -o n f l r rn é  a n -  j
j o i i r d ' n u l  le*  r a p p o r t s  d î n a n t  q u e  d w  g
m-KOCla l i o n s  o n t  é t é  e n l a m é »  a  e n t r e  ■
lu m i n i s t r e  d e *  f i n a n c e #  C l é m e n t e .  ■
e t  A n d r e w  \V .  M e l l o n ,  s e c r é t a i r e  d u  'S
T r é s o r  d e *  E l  a  t e -  V  n  i *. t o u c h a n t  l a  1
c o n s o l i d a t i o n  (le lu  d e t t e  d e  g u e r r e
f r a n ç a i s e .  j f

PARIS, 2 Janvier. «tue
Hou r

p a s  oit-
r x l è r i e u r  de  l a

Ull• •
X ,

D e»  m i n e s  « l u r e n t .  d e  p l o m b .

n o .
l ) e  " I A  l ' U K S S K " .  X |> fe .  l f » 4itm " M O N T E R A I .  U A I I .Y  S I  X K " .  * Jwwr. t » t 3 D m " N  R W  ) O K K  T I  M R S " .  Ï1 D U .  1»Î4

Les Obligations à G% à versement Fiançais Offrent à la Génération7
« t

Actuelle ! Occasion k  faire m Placement Unique•i ’m0 * d  «

* ••'•aiment lieu à me fâ­
cher, que je devais vraiment me
mettre en colère, être lu vieux, j
alors, j ’avais toujours le soin
d’admettre un tiers â cette scène :
j ’avais pour règle que quand je
rne décidais â frapper, le coup
devait porter sur beaucoup â la
fois. Celui qui le recevait ne
m’en voulait ni plus ni moins,
et celui oui en était le témoin,
dont il eût fallu voir la figure et
l’embarras, allait discrètement
transmettre au loin ce qu’il avait
vu et entendu, l  ue terreur sa­
lutaire circulait de veine dans
le corps sQfipi * les choses en
marchaient mieux; je punissais
mieux et je recueillais infiniment
sans avoir fait beaucoup de
mal”.

Cette introduction d’un tiers,
nous la retrouvons dans la s^ n e
fameuse que lit Napoléon à Tal­
leyrand, lors du divorce avec
Joséphine, et qui eut pour té­
moin Muret et Ségur, Napoléon
fit les plus vifs reproches au
prince, notamment sur sa con­
duite dans l'affaire du duc ti'Eii-
ghicn, sur ses intrigues, etc. Tal­
leyrand ne se départit pas un
instant de son calme, sachant
bien que le maître reviendrait
sur son premier mouvement, e1
ne manquerait pas de recoin lr
de nouveau â lui, si les circons­
tances l’exigeaient.

Dans une autre occurence, Na­
poléon sut parfaitement dissimu­
ler le sentiment qui l’animait. .
La scène a été racontée par Tai­
ne. d’après les dépêches de lord
Wit worth.

L’em perçu i causait et jouait
avec des femmes et avec le petit
Napoléoif, son neveu, de l'air le
plus gai et le plus dégagé ; tout
â coup, on vint l'avertir que le
cercle était formé,
nomie se transforma comme celle

LE P R IX  ACTUEL RAPPORTE ENVIRON 8% ZZS2ZJ
La consolidation de la dette extérieure de la France en faveur de la Grande-Bretagne

et des Etats-Unis aura une grande influence sur l’augmentaiton rapide des
obligations 6% du gouvernement français.

PROFITS EXCEPTIONNELS POUR LES SPECULATEURS JUDICIEUX.
I ,<1 F r a n c e  poHsAdw 25.766 m i l l e *  d o

o r s  croyons qu'aujourd'hul l ’achat d ’obligntions Gr . du gouvernement français fémises
le 1 €1 décembre 1920. remboursables le ou après le 1er janvier 1931 ) offre une occa­
sion exceptionnelle do faire des profits sur toute hausse matérielle de la vnleûr du

numéraire français < franc).
Vu la dépréciation du franc français, trie obligation fi T du gouvernement français peut

être achetée maintenant pour environ 54 3.00; si le change français était normal (19.3c le
franc) ces mémos obligations auraient une valeur de $1 93.00 chacune.

Les banquiers internationaux sont persuadés que le franc fr a n c 'Is se vendra au-dessus
de 10c avant longtemps. Songez à ce que cela veut dire par rapport aux valeurs du gouver­
nement français; %uand le franc touchera 10c. chaque obligation de 1,000 francs aura une
valeur de $100— colt une augmentation de plus de 1 25 . ou un profit de $57.00 pour chaque
montant de $43.00 placé. Quand le franc ce vendra 1 fie. soit $150.00 pour 1.000 francs,
votre profit *era $ 1 03.00 pour chaque obll ation de 1,000 franc;-, ou pour chaque placement
de $43.00.

Nous avons fait une enquête approfondie afin de découvrir la meilleure valeur .\ tv he-
tei# poty  faire le maximum des profits sur 1° franc français, et nous avons constaté quo lus
obllv?»fions G % du gouvernement français, échéance a-très 19 31. sont ce qu’il y a de n >ux.
Constituant rit France des placements légaux pour les banque* d’épargne, les institutions
de fidéieotnmls et autres, elles représentent pour h citoyens de ce pays précisément ce que
les “Consols” de premier ordre du gouvern tm-Mit anglais et lus obligations de la Victoire du
gouvernement canadien représentent pour m u s .  Ce sont absolument d'excellentes valeurs
gouvernementales, des placements de tout repos. Comme elles sont inscrites à la Bourse
de l ' ir is ,  on peut les vendre en tout temps. Les coupons d ’intérêt ont toujours été payés
promptement et l ’on peut les encaisser il Montréal. Naw-York, Londres et dans les principaux
centres financiers du monde, nu taux courant du franc.

Les obligations du gouvernement fn  içais iw\ tendront incontestablement é la normale
( 1 n3 pour 1.000 francs) . Les Etats-Unis éta ient en faillite après la guerre civile. Leurs
obli v it ions se vendaient pour une chanson. # t cependant, quelques années après, les Améri-
c :i • e remettaient sur pied et ils sont aujourd’hui considérés comme le peuple le plus riche
wu monde.

N J .  Pie* pont V >rr»n.  pr«-1 « b ’e m e n t  le plue otrmnd f l e a u o le r
UUw le tnon-1- n i l  a m a i »  et m u .  d i s a i t  r é c e m m e n t  :

“ N o u -  * von* u n -  r u n f l s n  » a b s o lu e  non  v n i l e m e n i  d a n s  |ee
r e s su u rc a *  < •  Im F ra t i ee ,  n u  a e n c o r e  p lue  diwie »a p o p u la t io n
.n te l l i e e n l e  e t  l a b o r ie u se  . .

" I . «  F r a n c e  »era b len .ô f  Vnrlnctble d an»  te domalm* éo o n an d -
*iue. I ' u  loue  <• -,  n oua  w n  *  t o u jo u r *  A se» u«>l*e. p rê t»  A lui
* -er Quand  c e l a  ». r a  né«-r» a i r e

A v a n t  deu x  a n »  1» F r : .n  e mura  rec o n q u is  a u  p o in t  de vue
éconoinh iue ,  la p lace  p répu .  dé r a n  te  q u ’elle  o c c u p a i t  a v a n t  l a
g u e r r e  ".

A pré*  ■ v o i r  c o n s i d é r é  f  ' o n t  le solide  é t a t  f i n a n c i e r  de l a
F r a n c e ,  nuit* e rnyon*
or  Ire de >.»r» g«.u venvn—n t  : ix p r ix  a c tu e l s  c o n s t i t u e  u n e  ooca-
s <oi u u 'o n  ne i.Vvr» * u.«» m  n q u e r .  é t a n t  d o n n é  q u e  le# b é n é f i ­
ces  s - r u n l  c o n s i d é r a b l e -  et -è» rapide».

o b l ig a t io n »  «bi co u v e  ee in e n t  f r a n ç a i s  à  S V  tel le» q u e
d éc r i t e»  «I • «i» i-e c o l o n n e - . s o n t  a ch e té e»  p a r  de» c i toyen»
f ra  n«;a I-. non  - .*ulen:-i it  p  . • ce q u e l l e s  p r o t è g e n t  le c a p i t a l ,
m a i s  a u s s i  p a r c e  «iu< P lu t  r /1  a  t o u j o u r -  é t é  p a y é  »t sont
exem pte»  «le taxe»  r t  «I- V i t  l r * t  s u r  le revenu .  E n  a c h e t a n t  ce»
-bl igatlon* a u x  p r ix  a c t u - 1- du  m a r c h é ,  le c l i e a t  f a i t  u a  p lace ,
' l ient  A pr ix  t r é *  a v a n t a g e u x .

N ï rr.*.:.r?« W on  n*< n n le le f a u x  a c t u e l  de V é c h a n g e  du
f r* m frar . '  a le «**t 1111*1 •intiri ’ k l -  a v ec  les r e s s o u r c e s  f i n a n c i è r e s
•  ' n a t u r e l l e s  la U én u t»  u» le F r a n c e .

N o n -  en f re voyou « m o - n e r  t a n é m e n t  un  v t f  m o u v e m e n t  de
lis n e — du  f r i  ne  '  ••u« « r ç  «ne en  e f fe t ,  que  le f r a n c  se v e n d r a
I ' m? l ' u n i t é ,  ou  $ 1 00 p:i r  1,000 f r a n c s  a v a n t  lo n g te m p s .  N ous
bouline- c o n v a i n c u -  «me n - o l len '  * d o ub le ron t ,  s ' i l s  ne  t r ip len t
p a s  leu r  a r g e n t ,  en un  e s p a c e  de te m p s  r e : n e n t u a b l e m e n t  c o u r t .

T e csplF» I a u g m e n t *  iv- » seul*» «ent en v a l e u r  A m e s u r e  que
î-  f'■a ne n ’*»nt e. m l -  l ' t n T ' i  4t a u g n  *nte a u t o m a t i q u e m e n t .  P a r
exemple.  « h a q u e  o b l i v t t l o n  le 10,0b J f r a n c s  donne  ua  r evenu
«l» 6Oo f r a n c »  p a r  an n ée .

• •

e v h a t  des  o b l ig a t io n »  de p r e m i e ri iu -

l

l

Au t a u x  a c tu e l  «tu f r ê n e .  1-» d é l e n t e u r »  d o b l ig a t io n *  ( %
g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a i s  r -  - .•••’,• un  :.•*» *' n u  '  mit •’ ,» n v ' -

r.#n 1*5. A m e s u r e  «iu- I» f r a n c  m onte ,  l ' i n t é r ê t  ou  p r o f i t  s u r
le c i  p i la i  a u g m e n t e  a u l u m a  • tc;u e m e n t .

Ilu

>

L’Angleterre rut aussi A envisager ce qui paraissait un désastre financier. Au mo­
ment nu Napoléon était pour ainsi dire à a. s portes, ses obligations vinrent presque A rien.
mai.« lu victoire de Waterloo les fit monter aux nues. La famille Rothschild accumula la plus
grande partie de sa fortune en achetant des obligations anglaises q u e l le  revendit lors de la
victoire de Wellington.

L ' e x p é r i e n c e  t i c  l a  F r . m i ' e ,  r u i n é e  p a r  B i s m a r k ,  o t  u n  f a i t  d  * m é m o i r e  d ' h o m m e .  A p r è »  la  c u e r -
r# f m  n o o - p r u s s l e n n i * .  s c s  o b l i g a t i o n s  d é p e n d i r e n t  A 7 r,„ d e  l e u r  v a l e u r  n o r m a l e ,  r i  d e u x  a n s  p l u »  t a r d
r i  e -  r e p r e n a i e n t  9 3 %  d» o» 11«- v a l u r .  r é a l i s a n t  d m  f o r t u n e s  p o u r  c e u x  q u i  a v a i e n t  r u  l r  c o u r a g e  d ' e n
a c h e t e r .  Q u a n d  d e s  m i l l i o n »  d ’h o m m e »  e t  u n e  f o u i r  d  n a t i o n s  c o l l a b o r e n t  A u n e  tA c h e ,  r i e n  n ' e s t  I m -
l* #»dblr .  I •• f r a n c  f r . i m ; a Is  r e v i e n d r a  « n d u h i t a l U e m e n t  h l a  n o r m a l e .

U n e  é t u d e  d r  l ' h i s t o i r e  n o u e  t r o u v a i  n e  q u e  l a  c tnnro  lu pl  un  d i f f i c i l e  a u  m o n d e  e s t  d e  d é t r u i r e  u n e
n a t i o n .  O r .  l ' h i e t o l r e  » r  r é p è t * .  N o u s  c r o y o r i »  ri l i e  n o s  c l i e n t »  o n t  u n e  o c c a s i o n  d e  f a i r e  d e s  p r o f i t »  r r -
n w v 'q u a  b l é s  r  n  a c h e t a n t  o r *  o b l i g a t i o n #  ç o u v e m e r n r  m a l e s  d r  g r a n d e  v a l e u r .  ( V  « o n t  l e s  m e i l l e u r e s  v a ­
l e u r »  g o u v e r n e m e n t a l e #  f r a n ç a i s e s ,  c a r  A i les  c o n s t  U  i r n t  v i r t u e l l e m e n t  u n e  p r e m i è r e  h y p o t h è q u e  s u r  t o u t
l ' a .  t l f  e t  l r »  r e #  n u r c » s  d e  l a  R é p u b l i q u e  d e  F r a n c e .  F i l e s  s o n t  v a l i d e s  |K»ur t r e n t e  u n »  a p r è s  é c h é a n c e ,
e t  1 r s  o m i |> o n s  d ' i n t é r é t  4e « o n t  t ^ > u r  c i n q  a n s  a p i  l a  d a t e  d e  r a c h a t ,  c e  q u i  v o u »  p e r m e t  d e  l e s  e n c a i s ­
s e r  q u a n d  1.* t a u x  e s t  le p l u »  a v a n t a g e u x .

! -a F i a n c e  - e  r a n g e  p a r m i  l e s  p r e m i è r e »  p u l f t s u n o r *  n a v a l e » ,  m i l i t a i r e »  e t  c o m m e  c l a i e s .  L e -  I n -
d u » i r ! r e  f r a n ç a i s e »  w »n t  p i - u s p è r e e  e t  t r a v a i l l e n t  a i t  m a x i m u m .  Iwt F r a n c e  e x p o r t e  d a n s  t o u s  l e s  p a y a

b a t e a u x  c o u v r e n t  l e #  m e r s ,  e t  e l l e  m a n i f e s t e  t o u s  l e s  a l g u e  < d e  p r o g r è s  i n d u s t r i e l  e t
I«es r e m i s e s  e f f e c t u é e »  i m r  l ' A l l e m a g n e ,  a o u a  f o r m e  d e  r é p a r a t i o n s ,  c o n t r i b u e n t  e n c o r e  A

r e n t e »  c e »  o l r o n r w t u m y e e  d e v r a i e n t  p r o v o q u e r  u n e  I m u n t e  r a p i d e  d u  f r a n c  e t  p a r t a n t
p o u r q u o i  n o u s  v o u s  p r e s s o n s  d ’e n  a c h e t e r  t a n d i s  q u  e l -

Avec I* f r a n c  co té  *#ul*n »nt A S r e n i a ,  le d é t e n t e u r  île ce»
S4S.no en a r g e n t  < «nu«ll*n. r e p r é s e n t a n t

C*e«t tm  bon p r o f i t  *iir u n  nla -
r e n r é s e n t w n i  u n  t a u x  d ' i n t é r ê t

* "* 11-11 «le f.” Avec  le f r a n c  .»* v e n d a n t
t* Int é r â t a n n u e l

«ddfcatlon» r> **vrn
r ' n l ' r * !  a n n u a l  «|e £(tfl f n p #
••ement o r ig i n a l  de  S4 rn .no
• l ' eu '  Iron 1 ? p o u r  «
i  1 êc l ' u n i t é .  ou  S 1 no.on  p a r  i - e« n  f rnne*
conver t i  en *rg»n» eemu1l*n  -*ê1 *v n l t  \  S»;n no Mntt un  r e n ­
d e m e n t  «le p lu*  île H*» s u r  1-  p l a c e m e n t  «iriglnnl.

Q u an d  le f r a n c  es» r,,»* * 15c ou J l ^ n .o n  p a r  1.00» f ranc* .
l ' I n t é r ê t  «le c h a q u e  600 f r a n c  I M'élèverai!  A J'tO.On r n  a r g e n t
c a n a d ie n .  ce  e * ' n  repré-.- t i t j .  m  r r n  Viii*nt de plu* de 20 p o u r
cent  s u r  un  p l a c e m e n t  d -  $ 1 fi«' 00 Q:i tnd  ' • T- t »'c r r d e v le n d i  »
ro r m . i l ,  l ' i n t é r ê t  a n n u e l  «le r n  re a r g e n t  »^r:« $ 1 1R 00  p o u r  SOy
franc* , ï ’n t-1 p ro f i t  r e p r é s e n t e  u n  r e n d e m e n t  de  plu* de 26

11 eu t  s u r  S43K.00.
C tnrne non* l 'a  von* ta** r * m i r n n * r  * u i*ur» .

obligé* d ' e e c o m v t e r  vo* cmvion* « r I n t é r ê t  A
v ie n n en t  «lue. V o u e  pouv** r  n « e r ic r
c l n u  a n s  a p r è s  1* d a t e  d -  r a c h a t .  ('ec*|
«11 y . in te r  A de* t a u x  p lu s  é lev és  q u 'A  ceux
d’hu l .

p o u r

v o u s  n"*1*» pu *
m e s u r e  un  l i a  «le.

« h * q u e  roupr-n  «I*Intérêt
v o u s  permet.* a d’en

en  v i g u e u r  a u  uu r -

4

l . a  chos»  I m p o r t a n t e  à v o u s  r a p p e l e r  ceT»err1*nf. c ’e*f nu*
vo t re  c a p i t a l  a u g m e n t s  <1* v a l e u r  à  m e s u r e  qu* le f r a n c  monte .

R a r e m e n t  a-t-11 é té  «»ff*rt a u  pub l ic  tin p!*«— m e n t  qui donne
un  a»#*! b e a u  remlvinent .  a c c o m p a g n é  , |» t o u t e s  les  g a r a n t i e s
voulu-»* et  q u a n t  a u  p r i n c ip a l  et q u a n t  A l ' I n t é r ê t

till monde.
H  n n o m l q u *
g o t , f i e r  mou t r é s o r ,
l e s  o b l i g a t i o n »  d u  i r o u v e m e r n f s n t  f r a n ç a i s ,

le*  m  v e n d e n t  I ron  m a r c h é .

Sa physio-4 *

T>»* m i l l ie r»  de no* c l ien t*  a u  C a n a d a  a u x  Ktntft -T'nln  on t
a c h e t é  de  i #* excellen te*  e- naine* o b l ig a t io n *  lu g o u v e rn e ­
m en t  f r a n c a ! *  II* ont pie* * c ti r  arg-i .»  l \  ml il l e u r  r a p p o r ­
t e r a  u n  Joli r e v e n u ,  en nié, .*- t - m o s  q u ' i l  l e u r  o f f r e  une  o«’oa-
elon u n iq u e  d ' o b t e n i r  u n  p r o f i t  l ibé ra  i.

d’un acteur, par un changement
il vue. Son teint parut presque
pâlir à  sa volonté : ses traits se
contractèrent'’. Alors ii se leva,
fonça, on peut dire, sur l’ambas­
sadeur anglais, et. pendant deux
heures fulmina devant deux

A mesure que le franc montera, la valeur de ces obligations augmentera comme suit :
Avec lo

franc au
pair ( lüc)

$ 1 9 :
386
9 6 5

1930
4 8 25
9650

19300

Avec le Avec lele Prix
actuel

$ m

franc k
1 U cent  h

$ 1 0 0

franc à
15 cent*

C o m m e  le s é c u r i t é  est  u n i  é g a le — *t i -  p in c em en t  tou  A f e t t
■Or. notis  r o n s e l i io n s  à n o s  c , ,*nt » d a c h e t e r  'a ce a obMgatlon»
a u t a n t  q u ' i l  l*Hir en o»t poss ib le .  11 f a u t  a g i r  I m m é d i a t e m e n t
ml l 'un  v e u t  f a i r e  <1e Wons p ro f i t s .

N o t r e  m a i s o n  é t a n t  la p lu* I m p o r t a n t e  mi C a n a d a  de celles
qui s occup  nt  exclu «Iveçient de s  o ld lga l ions  intinlclmi le» «t goit .
v e r n e m e n t a l e s  é t r a n g è r e s ,  ce  n ' e s t  q t t ' a p r ê s  Atr-  c e r t a i n  «le la
v a le u r  d ' u n  p la ce m e n t  q u e  n o u s  le r e c o m m a n d o n s  A nos c l ien ts
E t a n t  c o n s t a m m e n t  en con '  set  a v e c  ]e« m a r c h é »  é t r a n g e r s  dan »
to u t  l ' u n iv e r s ,  n o u s  o f f r o n s  A no» client.» to u s  les
d ’un  bon se rv ice  e t  d ' u n -  oi g a u la s  l ion e f f ic a ce

FRANCS
1.000 obligations fi % du gouvernement français
2.0i»0 obligations fi % du gouvernement français
6.0U0 obligation# fi % du gouvernement français

10.0<i0 obligations fi % du gouvernement français
25.000 obligations G % du gouvernement français
50.000 obligations fi % du gouvernement français

1 00.000 obligations 6 % du gouvernement français

$150 I
3 002 0 0KH
750500215

1 0 0 0
2500
5000

1 0000

1500
3750
7500

1 5000

430
1 0 7 5
ai no
4 8 0 0

cents personnes.
Un jour, après une de ces ex­

plosions voulues, il déclarait à
1 abbé de Pradt : “Vous m’avez
cru bien en colère, détrompez-1
vous • chez moi. la colère n’a j
mais dépassé ça” ; et ce disant, il
montrait son cou.

Combien de fois parut-il hors
de lui. alors qu’il était tout à fait
maître de lui. Voulait-il frap­
per un c o u d , montrer qu’ih n'é­
tait point dupe, il recourait ai
son moyen habituel d'intimida­
tion. Il prenait, comme fl le di­
sait, “sa figure d'ouragan

a v a n t a g e *

N o i r»  r e c o rd  p a s s é  t ê m o lc n *  «le m i t re  h a b i l e t é  à  f a i r e  fal
«le l ' a r g e n t .  A ceux nul fo n t  a f f a i r e *  a v - c  no u s .  R n qo
v - m b r e  1923. noue o-mieHHmi* « l ' a c h e 'e r  I m m é d i a t e m e n t
p lus  poss ib le  « r*h 1 l fk ih ,n a  f«*r «lu g o u v e r n e m e n t  a l l e m a n d
N oue  a v o n s  vendu  ce» o b l ig a t io n »  A f T  00 le m i l l ion  de
m a r k * .  N e u f  invis  p lu e  t a r d  ne» m ê m e s  oh g â t i o n s  m o n t a i e n t
3 $2 , 1 60 . u n  p ro f i t  d ' e n v i r o n  c inq mil le  P o u r  cen t  en m o in s  d*
n e u f  m o ts  p o u r  c h a q u e  $3!« 06 p lacé .  V n  de no» c l i e n t s  qui
■ v a l t  a c h e t é  p o u r  $1.140 eu en n o v e m b re  1 *2S re ç u t  line o f f r e  d*
$230.*00.00 p o u r  les m ê m e s  o b l ig a t io n s  le 1* s e p t e m b r e  1*34

Le % rof l t  de c e t t e  a n n é e  noua  vendions  A q u e lq u e s - u n s  de nos
c l ien te  d e s  o b l ig a t io n s  4 '» * i  de  la ville de H a m b o u r g ,  ém is s io n
1e 1511. # "  prix rte $345.00 p a r  o b l ig a t io n  d ' u n  m i l l i o n  de m a r k s .
Le 10 s e p t e m b r e —moln* « run  mole  a p r è s — noua  r a c h e t i o n s  le*
u i é m - s  ob l ig a t io n »  nu  p r ix  de $ 1 . 160.0V, ce  qu i  f a i s a i t  u n  p rof i t
Sa 1*05.00 p o u r  v lnm ue  $241 00 placé.

re.
■I leN’f. im v e n d o n s  Iron n o m b r e  d #  com o b l i g a t i o n s  a u  p r i x  c l - d e a s u s ,  q u i  c o u v r e  t o u t e »  l e s  d é p e n s e » .  S u r

r ê ’e p t l o n  d e  m a n d a t - p o s t e  o u  c h è q u e  a c c e p t é ,  n o u a  o o t i f l r m o n *  I m m é d i a t e m e n t  l a  v e n t e  p a r  l e t t r e
r e c o m m a n d é e ,  m a i s  l a  c o m m a n d e  d e v r a  ê t r e  r e ç u e  p a r  l e  r e t o u r  d u  c o u r r i e r  ai l ' o n  v e u t  s ' a s s u r e r  c e s
p r i x ,  v u  q u e  l a  c o t e  c h a n g e  t o u s  l e s  j o u r s .

N o u s  v e n d o n r  t o u t e *  s o r t e s  d ' o b l i g a t i o n s  d e  m u n i c i p a l i t é *  e t  d e  g o u v e r n e m e n t s  é t r a n g e r s  e t  II e s t
d ' I m p o r t a n c e  v i t a l e  p o u r  n o u s  d e  f a i r e  c h o i s i r  p a r  n o s  c l i e n t »  c e l l e s  q u i  l e u r  r a p p o r t e r o n t  l e  p l u s  d a r ­
g e n t  e t  le  p l u s  p r o m p t e m e n t  p o s s i b l e .  N o t r e  I n t é r ê t  n e  c e s s e  p a s  a p r è s  u n e  v e n t e ,  c a r  n o u e  t l c h o m
t o u j o u r s  d e  n o u s  t e n i r  e n  r e l a t i o n s  a v e c  n o s  c ' i e n t * .  d e  l e u r  r e n d r e  ‘ r \  c e .  d e  lew I n f o r m e r  q u a n d  les
o b l i g a t i o n s  m o n t e n t  s u r  le m a r c h é ,  e t  d e  U s  n o r m e  H i e r  s e l o n  q u e  n o u s
v e n d r e .  C e  s e r v i c e  n o u s  r e v i e n t  cher, mala U e s t  d ' u n e  v a l e u r  I n c a l c u l a b
v o u a  d u  b l a n c  d e  commande oi-deeeoue.

er»
I fi -• •

j u g e o n s  A p r o p o s  o u  n o n  de
e p o u r  n o s  c l i e n t s .  S e r v e z -

M  . O U S T A V R  S R M . L T  . O è * A X T  D U  D ^ P A R I E M W t T  F R A N Ç A I S  DPI

S o i x a n t e - q u i n z e  p o u r  o o n t  d e s  r s v  - e s  « u u s é »  p a r  l e »  a r ­
m é e s  a l l e m a n d e s  d a n s  In» r é g l o n s  d u  n o r d  d e  la  F r a n c e  o n t
é t é  r é p a r é s  p a r  Ut K m t i o e  s e u l e .  Le*. p ro v U ro rm  d u  n o r d  o n t
r e c o u v r é  tout»- l e u r  p o p u l a t i o n  d ' a v a u i t - g u e r r e ,  4,171.004 Iv a b L
t a n t a ,  e t  11 n ' y  a u r a  b i e n t ô t  a u c u n e  t r a c e  d w  d é v a s t a t i o n »
d e  la  g u e r r e .

/Des m i l l i e r s  de  c l i e n t s  de le r o m p e  gnte  C. - M Cordaeoo .  d l s i é .
m in é s  p e r  to u t  le l-uys, son t  devenue  c o m p a r a t i v e m e n t  r iche» à
la su i te  de p l a c e m e n t s  f a i t e  d a n s  les v a k -u rs  q u e  n o u s  recom-
m a n d lo n e

T o u s  les  Jo u r s  «1*s s o m m e s  re lu e s* le s  sont g a g n é e s  p e r  des
pe rso n n es  p e r e p l r a r - s  qui a« h é t e n t  les o b l l g a ’ lona  m u n i c i p a l e s  et
g o u v e r n e m e n t  a i e s  é t r a n g è r e *  q u e  nous  r e c o m m a n d o n s

P l u s i e u r s  c a p i t a l i s t e s ,  qu i  s ' é t a l e n t  c o n t e n t é s  J u sq u ' I c i  d u s
In té r ê t  de  1 e t  4% s u r  l e u r  • s p l t a l .  o n t  l iqu idé  l e u r s  m ise s  p r e ­
m iè r e s  e t  o n t  a c h e t é  des  o b l ig a t io n s  I " .  du  g o u v e r n e m e n t
f r a n ç a i s .

Il en e s t  r é s u l t é  q u e  ce# o b l ig a t io n s  sont  en g r a n d e  d e m a n ­
de. et II n e s t  pa s  du  to u t  Im p r o b a o ie  que  la  d i m i n u t i o n  de la,
q u a n t i t é  s u r  le m a r c h *  en f e r a  m o n t e r  l a  v a l e u i .  N oue  u w / u i . «
que  veux qui en a c h è t e n t  p r é s e n t e m e n t  r e c e v r o n t  de Jei ta  p i„ -

l/o* o b l ig a t io n #  k", «lu g o u v e r n e m e n t  f r a n ­
ç a i s  vont r a p i d e m e n t  p r e n d r e  de la va leu r .

LA M A I S O N  D E  P L A C E M E N T S  D EI

fEUMSntSÈE n  t e r m i n a n t  c e t  a p e r ç u  d e  l* a l t r w t o n  f i n a n c i è r e  e t
f i n a n c e *  d i t  q u e

p l u s  l i n t r o r t a n i e  «le t o u t  v a  e a r  |*  p r o m f  asm d e
<le f a i r e  l e s  p a i e m e n t s  d u s  s u  c h a p i t r e  d e *  r é p a -

F r a n c e  c o m m e  le
s o m m e s  a i d e r o n t  b e a u c o u p  a u

âé c o n o m i q u e  d e  U  F r a n c e ,  le m i n i s t r e  u«-.«
la  c h o s e  la
l ' A l l e m a g n e
r a t i o n s  e t  d o n t  î«2% s e r o n t  v e r s é s  A ta

< '

Exclusivement crTDBIîÿii'tions tLtranàèrei»
M unlapakt et O ouve rnem ent»1 e»

M a* c il  T fciusr - 290,R u t  5t . J  a c q u is
REAL,CAN A D A

BLANC DE COMMANDE
Date

ecTïîts*
v e u t  le  p l a n  Diixx e s
g o u v e r n e m e n t  f n i n « ; a l »  A h A t e r  l ' e x é c u t i o n  d e  w««u i*i o g r a m ­
in e  f i n a n c i e r  q u i  r e n f e r m e  d e s  c l a u s e s  r e l a t i v e s  A 1*a m o r ­
t i s s e m e n t  d e  l a  d e t t e  p u b l i q u e .

»». pi­
quait droit sur l'agent auquel il
avait affaire et le motogénait
d'importance.

Parfois l’émotion était assez i
forte pour le dominer, car la na­
ture réclame aussi ses droits.
Ceux qui Vont approché sont
d’accord pour reconnaître qu’il
était très coléreux.

Le fait qu'il a frappé des per-1
sonnes à son service n’est pas
contestable. En Egypte, il ap­
pliqua un violent coup de crav
che sur la ligure de l'écuver Vi­
gogne. qui lui demand'd . “en | se passait aux environs de Vien- 'cheval,
portant la main à son chapeau" i ne, au lendemain de la mort du
quel cheval il fallait réserve! au maréchal La unes,
général en chef. j L’empereur était profonde-

Constant rapporte, de son en- ment affecté,
té. qu'il lo vit se livrer à un un mot pendant sa toilet* v
emportement de ce genre. Ceci peine habillé, il demanda

R e m b o u r s e m e n t  d e  la  d e t t e  e x t é r i e u r e . — L e s  d e r n i e r s
r a p p o r t a  I n d i q u e n t  q u e  l a  F r a n c e  c o m m e n c e r a  1 • e n t ô t  à
l i i j u l d e r  s e s  e m p r u n t e  e n  G r a n d e - B r e t a g n e  e t  a u x  K t a t e -
U n t »  C e  g e s t e ,  «Lins  l ’o p i n i o n  d e *  b a n q u i e r s  i n t e r n a t i o ­
n a u x ,  s e r a  u n  fa- !«*ur p u i s s a n t  «le l a  h a u s s e  d u  f r a n < \  O n
p e u t  a v o i r  u n e  Id e  d e »  c o n s é q u e n c e s  d ' u n  t* l  r e m b u u i s e -
g w n t  d a n s  l a  m a n i è r e  d o n t  s e  , omp««, t e  la  l i v r e  s t e r l i n g ,  q u i
v i e n t  r i ' e t t e l n d r e  s o n  p l u s  h a u t  n l v - a u  d e p u i s  l a  g u e r r e ,
s o i t  $ 4 .7 6 ‘ t  L e  f r a n c ,  a u  c o m m e n c e m e n t  «le d é c e m b r e ,  a
f a i t  p r e u v e  d e  v l x u e u r .  e t  à e n  J u n e i  p a r  I a m é l i o r a t i o n  «le
l a  s i t u a t i o n  a c t u e l l e ,  n o u a  *« » m m es  d ' o p i n i o n  q u ' u n e  t e l l e
h a u s s e  n ' e s t  q u e  le p r é l u d e  d ' u n  f o r t  m o u v e  l i e n t  a s c e n s i o n ­
n e l .  C o i p m e  le  t a u x  c o u r a n t  «lu «‘h u n g *  d é t e r m i n a  l a  v a l e u r
f u t u r e  d e  c e s  e x c e l l e n t e »  o b l i g a t i o n s  6 %  d u  g o u v e r n e m e n t
f r a n ç a i s .  U s  p e r s o n n e s  q u i  a c h è t e n t  a c t u e l l e m e n t  r é a l i s e ­
r o n t  d e #  p r o f i t s  s u b s t a n t i e l s  a u  p r i n t e m p s  d e  l a  p r é s e n t e
a n n é e .

f i t s  t l u m u l  1926La maison tie placement dr.
C. M. COR DA SCO A COMPAGNIE

Immeuble Mardi Trust, 290, rue St-Jacques, MONTREAL, Canada.
argent

Vous trouverai cl-Incius chèque ao<epté pour $ ...............................
mandat-poste

CO U  M A N D E S  E X  B C V T K E S  À T O U R  U K  RtfT^I

Vu U  t  r ».nit# d e m a n d e  p o u r  mee ob l ige  t lone »t
leu r  r a r e t é  p ré e e n te .  n o t r e  p e reonne l  ee t  i u r m « a t .
l t.cn nu» nuUâ Mcourdlone 1 c h e q u e  oap l lw l le t#  la
luêm e  a t t e n t i o n  et  le m ê m e  »*rvle#. et  q u e  no u e
a p p o r t i o n *  Un e.itn eux  »xl#onoee Indiv iduel le» ,  en

*  Ju s t ice  p o u r  toue  n oue  som m e*  fo rcé*  d e x é c u t e r  les
uuinniBmle i  d a u e  l’wrdr* «le ré«j*pllon.

> En plein paiement pour l'achat d e ........................................................
d'obligations C% du gouvernement français (échéant en 1531) .

. francs

Nom » e e

A D R E S S A €e
M

l ' X ' H O  S T - M A U R I O Ka - S 1  l A W I N l f  • A N  F A L L S .

Vn malheureux hasard(que l’animal recule, sa cabre, et .*
voulut (|Ue M. Jardin, son pre- le cavalier tombe lourdement r
mier piqueur, ne se trouvât pas terre. M. Jardin arrive i; l’ins-
aux écuries au moment de seller, » tant où l’Empereur se relevait

il n’avait pas dit et lu palefrenier ne mit point au irrité, et, dans ce premier ti
A cheval sa bride ordinaire. S a 'p o il de colère il en reçoit

son I Majesté n’est pas plutôt montée.

11 faut dire qu’il regretta sa i lant et poli avec son personnel, et
îl vivacité, et qu’apprenant le dû - [des traits pareils à ceux que nous

venons de citer seraient rares. i li
! sespoir du pauvre homme, il lui
: fit donner une gratification ; le d'après son valet de chambre â

baume réussit à merveille.
2 3 1 Ians-

qui nous en devons le récit.un coup
ue cravache â travers le visage”. Généralement, il était bienvdl- Dr Cuba net: Les meilleurs d es toniques • v

iI

\Ii
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’  L ’E C H O  DU S T -M A U R IC E
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Agriculture Indienne leurs te rra in s  de chasse ne se­
ro n t pas envahis p a r la c iv ilis a ­
tion .

de la pa rtie  sud de la réserve ou 
le sol convien t m ieux à la cu ltu ­
re des céréales. Ils  y on t mis 
cet été 5,000 acres en jachère et 
ont emblavé 7,000 acres qui leur 
on t ra ppo rté  en moyenne 32 
boisseaux de blé N o 1 par acre. 
Leurs te rres  ont des superficies 
qui v a r ie n t de 65 it 175 acres. 
Ces Ind iens gèrent leurs propres 
a ffa ires sans aucune aide du gou­
vernem ent et au cours des deux 
dernières années ils  ont affecté 
plus de S100,000 à Tâchât de ma­
chines agricoles, 
d’en tre  eux en sont m unis et pos- 

I sèdent des bâtim ents de fe rm e 
convenables.
éloignées, la chasse, le piégeage 

l  J et la pèche sont tou te fo is  encore 
le p r in c ip a l mode de subsistance 
des Ind iens, et cela sera ta n t que

1 r — - r - ?

ifioue Canadien1
Si l'un en c ro it les rappo rts  re­

la t ifs  aux opérations agricoles 
de cette année, les progrès con­
tinue ls  réalisés p a r les Indiens 
des provinces des P ra ir ie s  et la 
p rospérité  grand issante dont ils 
jou issen t prouvent que les au to­
rités  du m in is tè re  des A ffa ire s  
Ind iennes avaient raison de c ro i­
re que les pupilles de la nation 
a rr iv e ra ie n t à se s u ffire  à eux- 
mêmes, si on leu r en donnait la 
chance et si on les fa is a it béné­
fic ie r d ’une in s tru c tio n  convena­
ble. E n  ce qu i concerne la cu l­
tu re  des céréales et l ’élevage du 
béta il, les Ind iens ont dém ontré 
qu ’ ils peuvent aisément égaler 
les blancs ; d ’au tre  p a rt ils réus­
sissent bien dans les autres 
branches de l ’a g ricu ltu re .

Les Ind iens ont ensemencé 
cette année environ  70,000 acres 
de te rre . M a lg ré  les cond itions * 
atm osphériques défavorables qu i £ 
p réva lu ren t d u ra n t toute  la sai- |  
son, on espère que la récolte ?? 
égalera celle de l ’année dern ière £ 
qu i a donné un m illio n  et q u a rt |  
(le boisseaux.
p loyer pour le battage une c in ­
quanta ine de machines dont le 
fonctionnem ent é ta it confié pres­
que exclusivem ent à des Indiens, x 
Une ample p rov is ion  de fo in  fu t  ;; 
aussi engrangé p a r eux.

Les pertes souffertes par les 
bûtes à cornes chez les Ind iens de 
l ’Ouest, ont été très légères du­
ran t l ’h ive r et l ’accroissement j:~ 
n a tu re l a a jou té  plus de 6,000 H 
têtes de béta il à leurs troupeaux. ( *  
Les bestiaux des Indiens de 
l ’A lb e rta  et de la  Saskatchewan 
va len t en tous po in ts  ceux des 
au tres  éleveurs de ces provinces 
et deux groupes d ’an im aux rem ­
po rtè ren t, à l ’exposition de bé­
ta il d ’engraissem ent tenue l ’an 
d e rn ie r à W inn ipeg , le p rem ier 
et le tro is ièm e p rix . Les In ­
diens possèdent, ou tre  les bêtes 
à cornes, 22,000 chevaux et en­
v iro n  2,400 têtes d ’autres bes­
tia u x .

L ’éducation chez les Indiens, 
a u tre  aspect du problème du 
b ien-ê tre  que le gouvernement 
d o it envisager, est l ’ob je t d 'un 
soin to u t p a rtic u lie r. P lusieurs 
nouvelles écoles ont été récem­
m ent érigées et d ’autres sont en 
voie dé construction . Les reg is­
tres scolaires accusaient, l ’an 
de rn ie r, un nom bre to ta l de 13,­
723 élèves, dont un tie rs  env i­
ron pour le M anitoba, la Sas­
katchewan et l ’A lbe rta . Des in s -1 x 
tra c te u rs  agricoles on t été m is 
à la d isposition de queqlues ré­
serves et i l en a résulté  que les 
méthodes de cu ltu res des céréa­
les et d ’élevage du bé ta il ont é té ,*  
grandem ent améliorées.

Au cours des deux dernières 
années, tous les Indiens valides,

P E T IT E S  A N N O N C E SContrat de M alle D E P A R T  DES T R A IN S
Des s o u m is s io n s  c a c h e té e s , a d re ssé e s  

a u  M lià â n iit: dea P o s te s . s e r o n t  re v u e s  ti 
O t ta w a  J u s q u 'i l m id i ,  v e n d re d i,  le  oU 
J a n v ie r ,  1925 p j u r  le t r a n s p o r t  des 
M a lle s  de S a M a je s té ,  so u s  le s  c o n d i­
t io n s  d 'u n  c o n t r a t  p o u r  u n  te rn ie  d e  
q u a t re  a n n é e s  G fo is  p a r  s e m a in e  s u r  
la  ro u te  e n t re  S T  E L I E  d e  C A N T O N  
e t L A  S T A T IO N  d u  C H E M IN  du  F K l l  
d u  C a n a d ie n  N a t io n a l .  & c o m m e n c e r  a u  
b o n  p la is i r  d u  M in is t r e  des  P o s te s .

D es a v is  im p r im é s  c o n te n a n t  des  r e n ­
s e ig n e m e n ts  p lu s  d é ta i l lé s  a u  s u je t  «de* 
c o n d it io n s  d u  c o n t r a t  p ro je té  p e u v e n t 
ê t re  v u s  a u x  B u re a u x  d e  l 'o s te  d "  S T  

, . E L I E  d e  C A N T O N  e t  d e  C H A l lK T T E  
Dans les regions e t n u  b u re a u  d e  r  A d m in is t r a  le u r  de

D is t r ic t  o ù  l 'o n  p o u r ra  a u s s i su p r o c u ­
r e r  des fo rm u le s  de  s o u m is s io n .
B u r e a u  de L ' A d m i n i s t r a t e u r  de D i s t r i c t  
M o n tré a l.  IG d é c e m b re , 1924.

J.  T A Y L O R ,
A d m in is t r a te u r  in té r im a ir e .

de Shawinigan Falls 

M ontréal et Québec
8.45 a.m. (a )
2.25 p.m. (a )

15.30 p.m. (c ) et 10.00 p.m. (c)

D é p a r t  des t r a i n s  de M o n t r é a l ,  

G A R E  W I N D S O R

pour

Berlinguet &  Morrisette
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

m f£iWTÀVÂÏTv i jis Mwm)10.15 a.m. (b )

A u n r A T c** ■ w  w n  l  \ jMEDECINST R O IS -R IV IE R E S

filF. X . TH O S. B E R L IN G U E T , 
ingén ieur c iv i l  et a rp e n te u r géo­
mètre, ex-ingén ieu r de d is tr ic t  
au départem ent des tra v a u x  pu­
blics du Canada, T ro is -R iv iè res .

RO M EO  M O R R IS S E T T E , in ­
génieur c iv il,  ex-ingén ieur de la 
cité  du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, rapports , 
expertises industrie lles , tra va u x  
publics et m un ic ipaux une spé­
c ia lité .

La p lupa rt
Sî W / W f f l S l t Æ 7

A. E. P A Q U E T T E . C.R. .LE  Dr. W . L A C R O IX9.20 a.m. (c)
4.00 p.m. (a )

8.15 p.m. (c ) et 10.15 p.m. (c) 
pour O ttaw a.
9.15 a.m. et 10.00 p.m. (c ) pour 
Toronto , D e tro it et Chicago. 
10.30 p.m. (d )

( \o n g e  St., S ta tio n ) et Ha m il-

8.15 a.m. (a ) 
6.45 p.m. (b ) A V O C A T

T i e n t  m a i n t e n a n t  son b u r e a u  au  
N o .  124,  2e R u e ,  en  f a c e  d u  P r e s b y t è r e ,  
b loc  L a v c r g n e ,  S t • M a r c  de S h a w i n i g a n .

4e R U E. Shawinigan Falls.

Sx  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x x  x  x x x  x  . x  x  x  x x  x  x  x  x \  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  % * * ,
Tel. 31

E D G A R  B O U R N IV A LH La Banque Provinciale (lu r. *
A V O C A T

Shawinigan Falls.
Edifice Banque d ’Hochelag 

5e R U E

pour Toronto

In c o rp o ré e  p a r  A c te  d u  P a r le m e n t en  j u i l l e t  1900
$5,000.000

C A P I T A L  P A Y E  E T  R E S E R V E . . $ 4 ,5 0 0 ,0 0 0

Docteur M A R C  T R U D E L
M é d e c i n - C h i r u r g i e n

E x-che f à l 'H ô p ita l S te-Justine  
de M ontréa l.

J. R. 1. LA FR E N 1E R Eton
C A P I T A L  A U T O R I S E a,

9.05 a.m. et 8.00 p.m. (c ) , pour 
M anchester, Nashua, W orcester, 
Woonsocket, Providence, Lowell 
et Boston.

10.15 p.m. (c ) , pour W innipeg, 
Vancouver, Seattle et autres en­
d ro its  su r la Côte du Pacifique.
8.15 p.m. et 10.15 p.m. [c ] ,  pour 
N o rth  Bay et Cobalt.

Veuillez vous adresser à l ’A ­
gent de la S ta tion  pour plus am ­
ples renseignements, so it à Sha­
w in igan  Falls  ou G rand ’Mère.

H O R L O G E R  E T  B U u U T I E R Tel. 152 

S H A W IN IG A N  F A L L S .I l  a fa llu  em- A sso rtim en t com plet ue Lunettes 
Verres ta illé s , Souvenirs, Bagues 
M on tre  W altham  et E lg in , E tc. 
A gent pour laM on tre  “ Regina

ê
,S péc ia lité : Joncs du M ariage.

W atch Inspector fo r  C .N .Ry.

66 R U E  T A M A R A C

S H A W IN IG A N  F A L L S .

C O N S E IL  D ’A D M IN IS T R A T IO N
6 S p é c i a l i t é  •

41, 4e R U E , 

72 Des Forges

F e m m e s  et  E n f a n t s .
tb L a p o r t e - M a r t i n  L i m i -  

p r é s i d e n t  “ S o c i é t é  d ’A d m i -  
G é n é r a l e " ;  v i c e . p r é s i -  

C r é d i t  F o n c i e r  F r a n c o - C a -

P r é s . :  L ' H o n .  S i r  H .  L a p o r t e ,  C P .  p r é s i d e n t
t c é " ;
n i s t r a t i o n  
d e n t  
n a d i e n ” .

V i c e - P r é s . :  M .  W . - F .  C A R S L E Y ,  M o n t r é a l .

V i c e - P r i s . :  M .  T a n c r è d e  B i e n v e n u  A d m i n i s t r a t e u r  L a k e  of  t h e  W o o d s
M i l l i n g  C o . ;  a d m i n i s t r a t e u r  “ C r c -  

F o n c i e r
a d m i n i s t r a t e u r  
A s s u r a n c e  C o .  L t d " .

P r e s i d e n t  “ C a n .  P a c i f i c  S t e a m s h i p s  
L i m i t e d " . .

L ' h o n .  N .  G a r n c a u ,  C . L .  Q u e b e c ,  P r e s i d e n t  “ L e s  P r é v o y a n t s  d u  C a ­
n a d a " .

« •

H S H A W . F A L L S .
A R T H U R  L E F E B V R E  / '

U

Fél. 1425••

A V O C A T
#

R e c o r d e r  V i l l e  G r a n d ' M iXl(? ere
b e l l  t e l .K

T C  •*’ T
r-

F r a n c o - C a n a d i e n " ;
G u a r d i a n

d i t x
Bureau 

Residence 

Rue Chamberlain,

Dr. R O C H  H E B E R T 7«local • 4

BX

‘T H E  H O M E ;* 14S P E C I A L I S T E

M aladies des Yeux, des O reilles, 
du Nez et de la George.

Le D r Hubert sera au bureau 
du D r  Chandonnet, 107 4c rue,

•X.X M .  G . - M .  B O S W O R T H ,
5 C O M P A G N I E  D ' A S S U R A N C E  

D E  N E W - Y O R K .
::

Grand'Mère.K

;• 39,136,336.96  
6,000,000.00

20.127,631.61

J .  E.  M E N A R D ,  A g e n t

A c t i f  :
C a p i t a l  p a y e  

S u r p l u s  a u x  p o r t e u r s
. de po l i ces5 -P r é s i d e n t

L i m i t é e " ;  p r e s i d e n t  
H a u t e s  E t u d e s  C o m m e r c i a l e s  de  
M o n t r é a l " ;  c o m m i s s a i r e  d u  P o r t  
d e  .M on tré a l .

L i b r a i r i e  B e a u c h e m i n  
E c o l e  des

T é l é p h o n e  B e l l  930  

J a c q u e s  B  

P h i l i p p #  B , g u é  C R .

Bureau B,gué &  Gou.n
I A V O C A T S

Power Building,

L F S  T R O IS -R IV IE R E S .

««M. Ennlicn D A O U S T , Renvois:5
tt

[a ]-D im anche  excepté 
seulement.

[c ] Tous les jo u rs .
[d ]  Samedi excepté.

C a s i e r  P o s t a l  310  

u r e a u ,  C . R .

Ge o .  G o u * n ,  B . A

Ini *ê

Shaw in igan Fa lls , tous les same-[b ] <4x
t t dis.
§ Tel. 186173. 4e R U E

S H A W IN IG A N  F A L L S .C o m p a g n i e  de P a p i e rP r e s i d e n t  
R o l l a n d  L i m i t é e " .

Il
M .  S . - J . - B .  R O L L A N D .

f
%

t]

a B u re a u  d e  C o n trô le  p o u r  le  D e p a r te m e n t
d ’ E p n rg n c

C O M M I S S A I R E S  C E N S E U R S

u
«as P R O P R IE T E  A  V E N D R E Dr. J. A. B E L A N Dx

:: xKx M E D E C I N  V E T E R I N A I R Ex T ro is  logements et une bou ti­
que, a tte n a n t à la  m ain, le tou t 
chauffé à Veau chaude, à vendre 
pour cause de départ.

S 'adresser à

» •
K B. P.  654iti

T é l é p h o n e  B e l l  165  

A.  T e s s i e r ,  C . R .  

o u r s , è r e ,  C . R .  B . A .  L . L . L .

Tessie- &  Lacoursière
p r o c u r e u r s  

ie ies, 19 rue A lexandre

P r i s . : L ' H o n .  N .  P E R O D E A U , L i e u t e n a n t - G o u v e r n e u r  de la P r o ­

v i n c e  de Q u é b e c .

M .  J . - A .  R I C H A R D ,  P r é s i d e n t  “ F a s h i o n  C r a f t  M a n u ­
f a c t u r e r s  L i m i t e d ” ; a d m i n i s t r a ­
t e u r  “ U n i v e r s i t é  de M o n t r é a l " ;  
c o m m i s s a i r e - c e n s e u r  “ C r e d i t  F o n ­
c i e r  F r a n c o - C a n a d i e n " .

«
i X L'Honorable J. 

P- X .  L a c
Résidence 438 —  170, le  rue. 

S H A W IN IG A N  F A L L S .

X
X B I J O U T I E R  J E W E L L E R  

S H A W I N I G A N  F A L L S .
Q U E .

V i c e -  P r é s . :
xe

»
%•
X P A U L  L A C H A N C E ,

Tro is-R iv iè res .
X

a v o c a t s  &

Trois-Riv
Dr. Georges E. Desrosiers

M E D E C I N - C H I R U R G I E  N

E x -in te r iw  à / 'H ôte l-D ieu et à 
la M a te rn ité  de M ontréa l. 

D U M O N T .
En haut de la Pharm acie

S haw in igan F  ails.

4 3 rue Radeau,X
L ' h o n  E . - L .  P a t e n a u d e  , C . P . , M . P . P  A d m i n i s t r a t e u r  de l ’A l l i a n c e  N a ­

t i o n a l e . EX

XX X
X

A l f r e d  N a d3 5 0  S u c c u rs a le s  e t sous-agences d a n s  les p ro v in c e s  
d e  Q u é b e c , d 'O n ta r io ,  d u  N o u v e a u -B ru n s w ic k  e t

d e  P lie  du  P r in c e -E d o u a rd

XX B . A .  L . L . L .

J- A . N A D E A U
a v o c a t

Q U E B E C .

e a u ,

Voitures
x

le :la
£ ■.i:: 8

$
x

:9 o
1f i xG é ra n t à S h a w in ig a n  F a lls

% x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  :: x  x  :: x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  -  x  x  x  x  x  x  :: x  x  x  x  x  x  x  .x x  :(

J U L E S  R . D U G A L , S t.-M arç
K

u —

Pour Mariages, Baptêmes 
et Enterrements Auguste Lemieux, C.R.

a v o c a tNOTIARES-
y # ? 2

RECORD RADIOTÉLÉPHONIQUE 
DU CANADIEN NATIONAL 4

- «sf i l  5: # Agent en Procédu 
Suprême, de I*  CT X

re  de  I .  CoA y a n t  f a i t  l ’a c q u is it io n  de m on  a n c ie n  po 
d u  à M . L a v ig n e , je  su is  à la d is p o s it io n  de m es a n ­
c ie n s  c lie n ts .

Je s o llic ite  le p a tro n  «ge de to u s  et je  g a ra n t is  la 
p lu s  e n tiè re  s a t is fa c t io n .

Voitures confortables a tous les traies

ste  ven -% ur-B 1KSiSÏ
m .

o u r  de l ’ E c h i  
q; e r ' t  d ,  ,a C o m m i . . i o n .  

des C h e m i n s  de  F e r ,  A f f a i -

Départementales. 
E t c . ,  E t c .

n o t a i r e

i »* » .

t >•-,

L. O. Baribcault, B .A,. L .L .L .
n o t a i r e

v:.V.V

% r e *A y;- c-T
' k*U

g P  U  B  L  r  c  

ue N a t lo n u le .

O T T A W A ,  O n t .

m H t
10 ( i l  f l ce  de  lu  M anq 

18, R u e  R i d e a u ,

Tel. 228No. 36a, 5e RUE•V
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A  1 occasion du  p re m ie r ann ive rsa ire  du  service ra d io té lé - 
p h o n iq u e  du C anad ien  N a tio n a l un re co rd  de transm ission 
s im u ltanée  a ^ té  é ta b li.

Tel. 426\I \\: S ir H e n ry  T h o rn to n , p rés iden t du 
réseau et tro is  v ice -p ré s iu e n ts : M M . J. E. D n lry m p lc , S. J.
H u n g e rîo rd  et W . D . R o b b , p ro n o n cè re n t des d iscours 
du poste  C N R M -M o n tré a l, et leurs v o ix , transm ises pa r 
c irc u it  té lé p h o n iq u e  aux postes C N R O  et C N R T  A 

,  O tta w a  e t T o ro n to , fu re n t érad ices p a r les tro is  poste?
a la fo is  avec la  m em e fo rce  et le  m êm e v o lu m e  que si les ora teurs ava ie n t parlé  ds cha ­
cun des postes.
, les d iscours de ces messieurs fu re n t éradiés des six autres postes
em etteurs du  C anad ien  N a tio n a l situés à M o n c to n , W in n ip e g . Saskatoon. R égine. C a l­
g a ry  et L  m o n tr ” , de sorte  qu ils  fu re n t en tendus d 'u n  b o u t à l 'a u tre  du  pays dans 
I espace de quelques m inutes.

M . W . D . K o b b . qu i p a r la it  à M o n tré a l de l ’un des tro is  postes un ifiés, re n d it  cet 
o m m ~ 0e au:. n tao icns-frança is  et aux F ra n co -A m é rica in s  de p ro n o n ce r son discours 

en rançais. i. j# t  ce que le C anad ien  N a tio n a l fa it p o u r la p o p u la tio n  de langue fra n - 
çaue  e t o f f r i t  scs bons souhaite p o u r la n o u v e lle  année.

é t a i t  a p re m iè re  fo is  dans 1 h is to ire  d u  ra d io  canad ien  qu 'une  é ra d ia tio n  s im u l­
tanée aussi im p o rta n te  é ta it tentée.

la n t  dan  s lc° m i^ ro  fd i  ̂ rcpr<*‘scn tc  U c n ry  T h o rn to n , p rés iden t du réseau na tiona l.
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success ions .

Compétence et d iligence ap­
portées dans le réglementée 
compromis entre débiteurs et 
créanciers, collections de comp­
tes.

A ud itions, expertise, élabora­
tion  de systèmes de com ptab ilité , 
organ isation de compagnie ;t 
fonds social.
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de placement par les capitalistes cas d'homicide ont été rapportés
I en Canada, ce qui offre un con- 

La meilleure description à en . traste frappant avec les chiffres 
faire c'est de les désigner comme rapportés aux Etats Unis pour 
représentant les “Obligations ces genres de morts violentes, 
(Françaises) de la Victoire" durant la même période, 
parce qu’elles sont estimées pour 
l’épargne française au même ti­
tre que les canadiens considèrent 
leurs propres Obligations de la 
Victoire.

Toute amélioration du taux 
actuel du franc entraînera for­
cément des prix plus élevées 
pour les titres du Gouvernement 

" I Française comme les conditions 
1 economiques et financières au 

moment présent présagent à ; 
échéance un mouvement de haus­
se du franc, les spéculateurs sont 
généralement d’opinion que c’est 
maintenant le moment le plus 
opportun d’acheter.

Au premier rang parmi ceux ; 
qui ont, avec persévérance, re­
commandé l’achat des valeurs du , 
gouvernement de notre ancienne i 
alliée, figure la maison de place­

, , , ^  , ment bien connue de C. M. Cor-
la ne semble pas être une prupo- cjasco & Compagnie, spécialistes
sition bien révolutionnaire, mais I clans le commerce des titres des 
elle n en a pas moins ete rejeteo I gouvernements étrangers, dont 
a.u \ 1 usetts a une majorité | | eg 0ffres détaillées paraissent 
de 400 000 voix, grace a la pro- dans ces colonnes.
pagan de de deux F ̂ derations pu- Alors qu’il s ’est présenté, dans 
tnomiles, 1 Association nationale he passd> des exemples marquants 
des Fabricants et les Industries I des différences de prix parmi les 
ieûm es du Massachussetts. Des courtiers en obligations étrangè- 
tonnes de libelles et des flots <1 o - |res dans ce pays, il est digne de 
râleurs ont ete diriges de tous ^marque (pie C. M. Cordasco & 
cotes declarant que cet amen- Compagnie ont été notés pour 
dement conçu en Russie avait | i eur persistance à maintenir gé- 
pour but d an  acher les enfants a néralement les taux de commis- 
la permdeuse influence de la fa- sjon modérés qu’ils chargent 
mille et de les nationaliser, d em-1 p0Ur l’achat ou la vente des va- 
pecher les enfants de prêter Ileurs du gouvernement français, 
leurs bras a leurs peres, a la fer- capitaliste en quête de place- 
m eet l p  jeunes h î lies de laver la ment peut se ger implicitement 
vaisselle familiale, etc., etc. La U  jeur uvjs
Confédération des S \ ndicats I Lorsqu’on achète des valeurs 
américains y envoie son propre étrangères, l’importance de choi- 
orgamsateur ainsi que dans les 3jr une ra ison  honorable, d’une 
autres Etats de la Nouvelle-An­
gleterre pour essayer d’arrêter 

flot d’interprétations er­
ronées, mais le Massachussetts a v. 
voté la continuation du travail! 
des enfants, non pas en ses fron­
tière^, il est vrai —  car les lois 
sur le travail (les enfants y son: 
en vigueur — mais bien dans les 
Etats du Sud où ses industriels 
ont investi de l’argent ou y pos­
sèdent leurs fabriques. Samuel 
Gompers a déclaré que la lutte 
contre l’amendement interdisant 
le travail des enfants n’est q’une 
face de la tentative nationale de 
détruire le standard de vie des 
ouvriers organisés.

Le Travail du Canada. Magasin a Louer
» 'e
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Lisez TousUn immense effort, ardem­
ment soutenu par la Confédéra­
tion des Syndicats américains 
est fa it aux Etats-Unis pour 
mettre un terme au scandale du 
travail des enfants. Ce but ne 
peut être atteint que par une ré­
vision de la Constitution adoptée 
par les trois quarts des Etats, 
avant d’avoir force de loi, et, être 
comme “telle" au-dessus des at­
teintes de la Cour Suprême qui 
a déjà réduit à néant deux lois 
sur le travail des enfants. L’a­
mendement en question a la te­
neur suivante : 
pleins pouvoirs de limiter, régle­
menter et interdire le travail à 
toute personne iVay^nt pas at­
teint l’âge de dix huit ans". Ce
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P U R I F I C A T E U R  D E  L AIR • \ \ '
XsPINE OZONE V
:

: s* O é s i n f a c t a n t ,  D é o d o r i s a n t  e t  O d o r i s a n  l
P r é p a r a t i o n  S c i e n t i f i q u e

orobité indiscutable est, en géné­
ral, simplement reconnue, et, 
mus ce rapport, C. M. Gordasco 
i  Compagnie ont acquis une en- 
/iablc réputation.

EXCELLENT PREVENTIF 
CONTRE LA MALADIE

PENDANT une période de onze moi?, finissant le 3 juillet dernier, le Pacifique Canadien a établi un record mondial 
pour l’expédition du grain, transportant durant ce temps 180,046 wagons chargés de 271,728,848 minois de céréa­
les. Il fallut 5,144 trains pour effectuer le transport de cette quantité phénoménale de grain, et 25,720 hommes 

furent employés à ce travail. Le nombre total de milles couverts par chacun de ces wagons s’éleva à 553,030,576, soit 
onze fois la distance qui sépare la Terre de la planète Mars, ou trois fois le voyage, aller et retour, de la Terre au 
Soleil, ou encore 1.093 fois le voyage, aller et retour, de la Terre à la Lune. Si l'on prend comme mesure de compa­
raison la circonférence de la Terre, ce total représente 22,235 voyages autour de notre globe.

ce

: o: La plupart des maladies se propagent dans l’air. Les 
microbes sont peut-être les pires agents des maladies qui 
se contractent alors, par simple négligence ou manque 
de soins et d’attention.

PINE OZONE, ce laineux purificateur de l’air, est 
aussi un bien précieux auxiliaire pour chasser et éloigner 
la maladie.

A l’aide d’un vaporisateur on dépose dans un vase 
▼ quelconque, vous pouvez facilement changer l’air et le 

purificateur en faisant disparaître tous les moindres 
microbes ou germes de maladie.

PINE OZONE s ’emploie pour les fins suivantes: 
Antiseptique, désinfectant, déodorisant, odorisant, 

nettoyeur, chambre de malade, cabinets de toilette, fumoirs, 
cuisines, hôpitaux, maisons d’école, hôtels, théâtres, cou­
vents, salles publiques, manufactures.

POUR FINS VETERINAIRES, dans la désinfection 
des étables, écuries, poulaillers, etc.

POUR LE NETTOYAGE DES VITRES qu’il fait re­
luire davantage.

CONTRE LES MOUCHES, PUNAISES, COQUE­
RELLES, ETC.

Service de renseigne­
ments de la M etropolis

Circulation des trains aux abords des grandes gares.
‘ - ^  û:--^V >5<5
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- , vLa situation relative à la santé 
publique du Canada, est satis­
faisante, si I on se basse sur les 
statistiques vitales du mois de 
novembre, et qui sont relevées 
d’un groupe de un million et de­
mi de personnes de la classe in­
dustrielle en ce pays. La moyen­
ne de la mortalité a été de 7.G 
par 1,000, ce qui est une faible 
moyenne ii cette époque de Van­
née. La diminution est due en 
grande partie à un déclin dans la 
mortalité causée par les maladies 
intestinales, la tuberculose, la né­
phrite chronique, l’hemorrhagie 
cérébrale et le cancer. La mor­
talité causée par la grippe, la 
pneumonie et autres maladies de 
l’organe respiratoire, est à peu 
près égale en moyenne à ce qu’el­
le était durant le mois précédent.

Durant les cinq derniers mois 
quatre cas de suicide et quatre
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D'obligation du G o u ­
vernement Français
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M . G eorges V . N icol, Shaw inigan FallsA la suite des nouvelles en­
courageantes relativement à la 
consolidation de la dette publi­
que en France et à Y  attrait de 
leur rendement aux taux actuels, 
les Obligations G', du Gouverne­
ment Français sont achetées par 
grosses quantités comme valeurs

:
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(iratuto supérieure fu it voir la disposition des leviers 
des ch a lets d 'exp éd ition  du  système de la tare Windsor;

Notre 
d a n s  u n
c ’e u t  c e l u i  d e  W e s t  m o u n t .
K n  h a s .  n o u s  v o y o n s  l 'e x t é r i e u r  d u  c h a l e t  e t  I r e  d e u x  v o ie s  p r i n ­
c i p l e s ,  q u i ,  . e n  a l l a n t  v e r s  l a  t a r e  W l n d e o r . s e  m u l t i p l i e n t  J u e q u 'à  
dome.

voir le formidable entre-croisem ent de voies ferrées, nouvelle à son semblable placé encore un mille plus loin, 
véritable casse-tête chinois, à  l’approche des grandes Aiiisi, en moins d ’une m inute, la sortie du tra in  de 1 

gares termini, on est naturellem ent p o rté  à se dem ander voie No 11 est apprise sur un  parcours de tro is milles, 
par quel système est assurée la circulation des tra ins c'est-à-dire, depuis la gare elle-même, jusqu’au bout de 
innombrables qui arriven t e t parten t continuellem ent la ville, 
avec leurs voyageurs. C ette opération est-elle laissée Q u'arrive-t-il ensuite?
au hasard de la sirène de la locomotive ou des signaux Le prem ier expéditeur du premier chalet avertit
faits à bout de bras par quelques employés? Certes non, homme qui se m et en position. La voie No 11, sur 1“ 
car alors où serait la sécurité. T o u t ce va e t v ien t des tableau noir, s’allume a son extrême bout, c e. t-à-dire 
trains est régularisé par un appareil qui fonctionne là où se trouve encore le tra in . Une sonnerie re ten tit: le 
ivec l'exactitude de l’horloge, et qui élimine to u t danger tra in  r e m et en marche.
i ’accident. La lumière avance progressivement sur le tableau

Cet appaieil, un des plus perfectionnés qui soient, indiquant la marche du tra in . Si un au tre  tra in  se trouve 
opère dans le chalet de l’expéditeur "despatcher," nous remisé sur la voie que le nô tre  doit suivre, la voie de c i  
voulons parler de ce petit kiosque qui se trouve à l’entrée dernier s’allume de telle sorte que l'opérateur s’en a per­
le toutes les gares. Nous en connaissons tous l’exis- çoit. En ce cas, il n’a donc qu’à se servir du levier No 1 
lenee, e t ceux qui voyagent par le Pacifique Canadien qui ferme cette  voie occupée; e t  ainsi de suite. Gomm­
ant sûrem ent aperçu en passant, celui qui se trouve à on le voit, l’expéditeur su it l ’évolution des tra in s su r U 
.'entrée de la gare W indsor, ainsi que ceux de West- tableau e t  les dirige à volonté, par des petites lumièvt • 
nount et de M ontréal-O uest qui font partie du même qui les identifient.
groupe, dont nous entretiendrons ici nos lecteurs. La De même pour un train  qui rentre, il est averti de > a 
tare W indsor n ’est-elle pas d’ailleurs la plus belle e t  la  venue par une sonnerie e t le conduit, en ouvrant et for­
ains vaste de toutes les gares canadiennes? r  # m ant au besoin les différentes voies d ’évitem ent, sur un

Parlons d’abord du mécanisme de l’appareil en géné- parcours de un mille.
•al. A l’étage supérieur du chalet se trouve une espèce L’appareil est en effet infaillible, remarquerez-voua, 
ie  clavier composé de leviers ou clefs. Tous ces leviers, ils mais l’opérateur, lui, ne peut-il pas se trom per? 
lont une trentaine, correspondent directem ent, d ’une Si l'opérateur fait une erreur, il est à  môme de s’ 
part, aux aiguilles d ’em branchem ents qu'ils com m andent apercevoir im m édiatem ent, en suivant l’évolution d«es 
et font apir, d 'une au tre  part, aux tours des signaux lumières sur 'c  tableau. Si l’erreur est irrémédiable, 
auxquels ils font exécuter tous les gestes de convention, c'est-à-dire, s’il engage un tra in  sur une voie déjà  ocru- 
De même, les lumières qui les rem placent, la nuit, sont pée, ou qui va  l'ê tre  dans un notant par un au tre  train 
allumées et éteintes à volonté. Ces leviers monopolisent, venant en sens in ver» v, il bonne alors ce qu’on appelle 
à eux seuls, une distance d 'un  mille. La gare W indsor est la cloche d'alarm e. Il n ’a q u ’à presser un bouton qui 
ainsi desservie par trois chalets qui sc relèvent d ’un mille communique directem ent avec les mécaniciens des loconio- 
à l'au tre : gare Windsor, West m ount e t M ontréal-ouest, lives, par le courant déjà  établi sur la  vole ferrée. L ’aV rtc 

Au-dessus de ce clavier, appelons-ie ainsi, il y a  un ainsi donnée, les mécaniciens n ’ont qu’à renverser leur vi 
grand tableau noir appelé "diagram m e". C’est une tesse respective, évitant la catastrophe, 
ligure graphique, sorte de plan où sont représentées les Comme on le voit, rien de plus simple et de plus corn, 
voies dans leur disposition relative. Les aiguilles, les pliqué. tou t à la fois.
signaux e t  les voies d ’évitem ent y sont aussi indiqués. L’étage inférieur du chalet est occupé par les pouvoir. 
Comme on peut le constater, chacun de ces détails est moteurs qui pourvoient au fonctionnement de l'appatt .1. 
étiqueté d '"n  chiffre, ou d 'une lettre, dont les corrcspon- Il fau t qu’il en soit ainsi, autrem ent, si l’électricité 
dants se retrouvent alignés sur le clavier plus bas. C’est à m anquer, les pires désordres arriveraient, 
dire, en d 'au tres termes, que chaque levier correspond à Le pouvoir électrique s’emmagasine ainsi pour une 
chaque aiguille, tour, etc. Le diagramme couvre donc durée de sep t jours, au moyen d’un moteur de 160 forces, 
la distance comprise entre la gare e t  le prochain chalet Que ce soit la nuit noire, le brouillard, la tem pête  de 
d’expédition. ^ neige, rien ne peut in tervenir dans l’ordre te l qu'il est

Supposons m aintenant qu'il s 'ag it du départ d 'un établi par l'expéditeur. Rien ne peut s'interposer en* re­
train: le Trans-C anada Ltd. disons, se prépare à partir l’ordre reçu e t son im m édiate exécution.

percepteur des billets) fait un signe au chef de gare, K , . x .. .
lequel fa it toujours les cents pas devant la grille. Alors, ^  ne so doute guère d une telle organisation. Tout 
le chef de gare téléphone im m édiatem ent au chef ex- v$t calme, régi par 1 ordre, a 1 entrée des gares; tou t paraît 
péditeur que noua venons de voir devant son appareil, d o rm ir .. .  h t  p o u r ta n t. . .

Voie No. 11", lui d it le chef de gare. Le chef expéditeur On est loin des temps ou les mécaniciens descendaient 
met incevam raent en communication avec le second à tous moments de la vieille locomotive pour chasser a 

?halet d’expédition qui se trouve un mille plus loin, e t ce coups de bâtons, les troupeaux de vaches qui s'obstinaient 
’••rnier chalet, uar le même orooédé. communique la sur la voie.
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7 DISRAELI a dit:
La sa n té  p u L 'iq u c , pour u n  pays , 

est u n e  richesse q u i  dépasse to u tes  
les au tres.
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M f f rz f l
6 enD a n s  l e s  p e r t e *  é p r o u v é e *  p a r  s a  p o p u l a t i o n ,  d u  

f a i t  d e  l a  t u b e r c u l o s e  e t  d e  l a  m o r t a l i t é  i n f a n t i l e ,  
l a  p r o v i n c e  d e  Q u é b e c  p r é s e n t e  l e *  s t a t i s t i q u e s  l e s  
p l u s  s o m b r e s  d e  t o u t e s  l e *  p r o v i n c e s .  £ n  1 9 2 3 ,  
c e s  d e u x  f l é a u x  o n t  f a u c h e  p l u s  d e  q u a t o r z e

* fIK u- J
Ml»r>

7 t '

Icj\ m i l l e  v iea .\
(

I l  y  m e u r t  u n  t u l > c r c u l e u x  t o u t e s  I c a  t r o i s  h e u ­
r e s ,  h u i t  p a r  j o u r ,  c i n i / u a n t e - a i x  p a r  s e m a i n e . . .

P o u r  e n r a y e r  c e t ' e  c a l a m i t y ,  l e  G o u v e r n e m e n t
<ie l a  P r o v i n c e  d e  Q u é b e c  n  d é c i d é  d e  f a i r e  u n  
e f f o r t  q u ' i l  d e m a n d e  à  t o u s  l e s  b o n s  c i t o y e n s  d e  
r e n d r e  n a t i o n a l .

P r é s e n t e m e n t , o n z e  d i s p e n s a i r e s  s o n t  e n  o p e r a ­
t i o n  a u x  c e n t r e s  s t r a t é g i q u e s  d e  l a  p r o v i n c e ,  
v é r i t a b l e s  f o y e r s  d ’o ù  r a y o n n e  l a  l u t t e  p o u r  l ’a o -  
s a i n i s s e m e n t  e t  l a  p r o t e c t i o n  d e s  r é g i o n s  e n v i ­
r o n n a n t e s .

Q u é b e c  -  T r o t s - R i v i è r e s  -  S h e r b r o o k e  
A r t l i a b a s k a  v i l l e  -  . f o l l e t t e
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M o n t r é a l
R e p ro d u i t  avec lu |H rm K M nn d u  l lureiiu i n t e r n a ­
t io n a l  d e  * .n u  v de  lu f o n d a t i o n  Rockefe l le r  « I du  
C o m i t é  N a t io n a l  d e  d é fende  c o n t r e  I t  tubvrct i lneo,  
r a r U .  66b|ti. ru« Notre-!>u m e  de» C tu u n p »  tVIc).

T l i e t f o rri M i n e s  
S t  ' J é r f i m c  -  R i v i è r e - d u  - L o u p  

e t  C h i c o u t i m i .
V a l l e y f  i c l t l

C I T O Y E N S  d e  l a  P r o v i n c e  t i e  Q u é b e c ,  a p p u y e z  c e  m o u v e m e n t  
d e  t o u t e s  v o s  f o r c e s  e t  p r ê t e z  p o u r  n o n  s u c c è s  v o t r e  c o n c o u r s  n u
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L’ECHO DU ST MAURICE

frelatés.
On ne dira jam ais assez com­

bien la lutte contre l e  taudis, 
l'amélioration du logem ent 
vrier, une sage protection du tra­
vailleur sont les conditions né­
cessaires du progrès moral et fa ­
milial de la classe ouvrière. A us­
si ne peut-on que se fé lic iter  de 
voir des catholiques français se 
préoccuper il appoi 1er a ces pro­
blèmes une solution pratique, 
soit qu'avec la C onfédération  
f  rançaise des t ni ra illeurs ch ré­
tien s , ils soutiennent les ju stes  
réform es saciale susceptibles de 
rendre moins pénible la situation  
de l'ouvrier à l'usine soit qu’avec 
les diverses sociétés catholiques 
d’habitations à bon marché ou 
visant à am éliorer le logement 
ouvrier, ils s'efforçant de donner 
à chaque fam ille le coin du terre  
et le foyer qui lui inculqueront 
le goût d’une vie plus saine, plus 
normale, et meme petit à petit —  
pourquoi pas ? plus c h r é tie n n e ..

Ià J  v o u s , d’attribuer cette heureuse 
evolution ? La loi qui limite a 
huit heures la durée de la jour­
née de travaille est certainem ent 
l'une de ces causes, me fu t-il ré­
pondu, et, pour étrange que cela 
puisse paraître, la crise des loge­
ments depuis la guerre est une 
autre, au reste, ces deux causes 
sont étroitem ent liées.

Cela demandait quelques ex ­
plications. Je les so llicita is de 
mon aim able interlocuteur.

—  La raréfaction des loge­
ments a obligé, me dit-il, un 
grand nombre d’ouvriers à se ré- 
lug ier, avec leur fam ille, dans la 
banlieue: chaque m atin, de tous 
les points de cette banlieue, des 
trains bondes déversent, dans la 
capitale, des flots ouvriers qui se

Pour la famille ouvne-
j 'A«1

re FRANÇAISE ou- fR ' iH i r ».
» il

W ‘a  TT
Un grand nombre de chefs 

d’industrie, en France, sont d’ac­
cord pour reconnaître que l’al­
coolisme est plutôt en régression  
dans les m ilieux ouvriers.

L’un d’eux nous d isait récem­
m ent :

L’ivrogne est, de plus en plus, 
une exception dans mon usine 
Il fait tache dans le personnel 
ouvrier que j'emploie. On le 
montre presque du d o ig t. . Mê­
me la coutume déplorable qui 
consistait pour certains ouvriers, 
à “faire le lundi", c’est-à-dire à 
se reposer toute une journée de
la beuverie du dimanche, est de} canalisent de nouveau, le soir, 
moins en m oins pratiquée. Lai vers les différentes gares. I la ­
pin part des ouviers travaillent bitant m aintenant de petits pa­
ie lundi comme les autres jours, villons entourés d’un pardin —  
On ne voit même plus beaucoup; dont on peut, certes, contester  
ajoutait mon interlocuteur, —  ce bien souvent, hélas ! l ’esthéti- 
qu’on voyait tant autrefois, —  que, m ais qui, du point de vue de 
d’ouvriers arriver à l’atelier, une l'hygiène, représentent un in- 
bouteille de vin en poche, afin contestable progrès sur tant de 
de se “rafraîchir" pendant le logem ents encore insuffisam -
tra v a il............ Je ne dirai pas que ment aérés et éclairés des fau-

a com plètem ent, bourgs —  beaucoup d’ouvriers
ont plus de plaisir et plus de hâte 
à retrouver leur foyer, la jour­
née de travail term inée. Et com ­
me la lim itation de celle-ci leur 
permet, soit le so ir en rentrant 
au logis, d’am éliorer leur mo­
deste installation et de cultiver  
leur jardin, ils éprouvent moins 
la tentation d'aller s ’enferm er, 

vriers, un progrès assez marque pendant de longues heures, dans 
dans le sens anti-alcoolique. • un cabaret et s ’abrutir, dans une

A quelles causes, interro-* atm osphère viciée, en consom- 
geâm es-nous, convient-il selon; niant des liquides plus ou moins
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Après les Elections VICTOR LEVASSEUR
Les élections allem andes n'ont 

pas apporté, aux partisans d'une 
politique de conciliation et de 
collaboration internationales, les
apaissem ent qu’ils étaient en . , , , ,
droit d ’en attendre. niste ou la phalange des hardis

Ils pouvaient espérer, en et'- Pwcjhstes allemands,
fut, que la situation européenne, l)a ’ e. ( v s lniPü^ ‘r a l ante ulle-
depuis les élections précédentes, lî!alu V vl d e . .U1 lm I)rin: .
qui eurent lieu le 4 mai 1924, direction decisive. J umui ici, il
s ’était sufîisam m ent transi or- taut men le dire, c est ia premie- 
mée pour que l’Allem agne, si re» (‘aste m ilitariste, qui \ a 
elle voulait enfin faire preuve de*em porte le plus souvent. Mais, 
bonne volonté, pût s ’arracher ° n P°uv« *  esperer q u a  la suite  
facilem ent à l'emprise des partis des accords de Londres, qui ont 
de force et de revanche amène déjà 1 évacuation econo-

(e r te s  les électitms du T dé- "dque de la Ruhr et qui ont fixé 
cembre sont m eilleures que celles vi? details de 1 exacuation îuili- 
du 4 mai. en ce sens qu elles ont tulvc com plete. a la su ite egale- 
été nettement favorables aux Plea l de 1 Assem blée generale de 
partis extrém istes de droite cl la Société des N ations, a G env\e, 
de gauche. Les “racistes" ou c| ul a mis. en evidence, une lois  
ultra nationalistes, dont Ludde v  dv ldl,s- GS. dispositions com i- 
dorfl' est le dieu et le prophète, hantes des Alliées, le p u]de a i­
ent perdu plus de la m oitié de lemand comprendrait mieux en 
burs sièges. Quant aux commit- tjuel sens il devait orienter sa 
n is tes, adeptes de la dictatui c P°htique s il \ou la it r e lio u w r  la 
m oscovite du prolétariat, ils en confiance des autres nations, 
ont perdu le tiers. Mais, a p :u A,\ derm eres elections allu­
de chose près, les m andats aban- mandes n attestent pas \ i aiment 
donnés par les racistes ont été meilleure com puliension
repris par les nationalistes, leurs du Peuple allemand. Lu politi-
voisins im m édiats, qui rentrent l " c. !lue Ya. sulvre désorm ais e 
plus nombreux au Reichstag. Reich précisera sans doute, !e 
En outre le parti populiste tou- sens de la consultation v.rttoi a- 
jours hésitant, comme son chef u* tous cas, de 1 atutude de 
lui-même, M. Stressm ann, en­
tre la politique d’entente et la 
politique de résistance, qu'il pra­
tique l'une après l'autre suivant 
les opportunités, il sort, lui aussi, 
fortifié des élections, 
n’est pas un 
rassurant.

Or, clans le meme temps, la 
! Commission de contrôle intéral- 
i lié sur le désarmement de l'Alle­
magne, publie son dernier rap­
port qui, lui aussi, peut nous 
causer quelque anxiété. N ous y 
lisons, en effet, que les officiers 
chargés du contrôle se  sont trop  
souvent heurtés, dans leur m is­
sion, à une obstruction comman­
dée en haut lieu. D ’autre part, 
la Commission a pû se convain­
cre que des arm em ents cachés 
subsistaient sur le territoire du 
Reich, et que certaines destruc­
tions, qui avaient été ordonnées 
en 1922 n'ont pas été effectuées.
Dans d’autres cas, chez Krupp 
par exemple, la fabrication des 
armes, qui avait été interdite, a 
été reprise.

On a beaucoup dit que de ces 
agissem ent m ilitarism es, était 
surtout responsable une caste 
qui n’avait rien appris ni rien 
oublie, mais qu’à la faveur des 
évènem ents de la Ruhr, cette 
caste avait réussit à conquérir 
une influence sérieuse sur une 
grande partie de la population.
Toutefois, ajoutait-on, ces ag is­
sem ents sont form ellem ent con­
damnés par les Allem ands rai­
sonnables et clairvoyants. Nous 
le savons, en effet, et nous n’a 
vons pas oublié la très courageu­
se attitude du professeur Qu hi­
de. au début de cette année, qui 
n’hésita pas à dénoncer, au péril 
de sa liberté, les arm em ents 
clandestins de ses com patriotes 
nationalistes.

Toute la question est donc de 
savoir laquelle de ces deux mi­
norités. —  la caste pangerma-

cette habitude 
disparu, m ais elle n'est plus à la 
mode; elle est môme, comme Von 
dit, mal “ portée".

Certes, concluait ce chef d’in­
dustrie, il ne faudrait pas don­
ner une portée trop générale à 
ces observations. On peut a f­
firmer. en tout cas, qu’il se ma­
nifeste, dans les m ilieux ou-

Distributeur pour le Commerce
&

l'Allemagne dépendra, plus que 
jam ais, celle de la France ut de 
ses alliés.

dans l’après-m idi chez sa tante  
Madame Amédée Fournier, le 
Rue. Les invitées étaient de 
com pagnes de couvent.

V assista ien t: Mlles Rachel. 
Tel musse, Jeanne Garceau, Ju­
liette Mondor, B rig itte  Bouras- 
sa. Thérèse Trudel, Madeleine

Landry, Pauline Bertrand, Anne / 
Flamand.

Il y eut partie de cartes, chant 
et musique. Ce fut une jvyeinr  
après-midi.

Le premier prix fut remporté 
par Aille Telm osse et le pi ;x de 
consolation par Mlle Bertrand.

est Cti-
* <

V uneI L

Perdue
Une sacoche contenant un 

chapelet de valeur, ainsi qu’une 
somme d’argent a été perdue sur 
lu train du Canadien Nord, en­
tre Shaw inigan et Grand’Al éi c, 
la veille des Rois.

Récompense à la personne qui 
rapportera l’objet aux buieaux  
de notre journal.
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Jolie Réception»
A R R ETE LE F R I S S O N C A S S E  L E S  R H U M E S

E T  A I N S I  E M P Ê C H E

LA C R O N C H IT E  LA G R IP P E  LA P N E U M O N IE1,e f janvier, Mademoiselle 
M arie-Ange Lambert recevait/ C l  U A V l S  P â l N M I  C l  N I  I I  S l u t  » U l H |  N T l U U l
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Banff 
Lac Louise
Lac Emeraude
Glacier
S icam ous

dans les
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\ Circulation des trains aux abords des grandes gares.
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>"Je dois la vie au Carnol, 
écrit M. Sinclair .

H •* ; * •eMl%Vm 1
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M o n t a l n è M e n s e s  C a n a d i e n n e

•OA  la suite d ’un accident de 
chemin de fer, après la faillite 
de p lu s ie u r s  m é d e c in e s ,  
M . Sinclair obtint du soulage­
ment de deux bouteilles de 
Carnol.

I.a l e t t re  su iv an te  se passe  de 
co m m en ta i re s .  N ous  la issons  M. 
S inc la ir  vous r a c o n te r  sou e x p é r i ­
ence  en  ses p ro p re s  t e rm e s  
souffra is  d ép u isem en t  n e rv eu x  à la 
suite d 'un  accident de chem in  de t e r  
il y  a  que lques  années .  Les re m è d es  
ne  m ’a p p o r ta ie n t  aucun  so u lag em en t  
vér i tab le ,  a lo rs  je décidai d 'e s ­
say e r  le C arno l .  J e  n 'a v a is  pas  
g ra n d e  conf iance  au x  rem èd es  b r e ­
vetés, m a is  un  ami me dit que  le 
C arno l  é tait  b ien s u p é r ie u r  a u x  r e ­
m èdes  b re v e té s  o rd ina ires .  "K ssa ie -  
le." m e  dit-il,  “cl d o n n e  m 'e n  des 
nouvelles." J e  suis h eu reu x  de  d ire  
que ce rem ède  m erve i l leux  a fait 
pour  moi ce q u e  les a u t r e s  rem èd es  
n 'o n t  pu fa i r e  et p a r  conséquent '  je 
suis t rès  h e u re u x  de re n d re  ce t é ­
m oignage  en  faveur  du C arno l .  Je  
conse il lera is  à  tous  les h o m m es  d 'a f ­
faires, don t  la vie ép u isan te  leu r  fait  
sen t i r  le besoin  d 'un ton ique  re co n s ­
t i tu a n t ,  te p re n d re  du C arno l .  Ce 
n 'e s t  que par un essai loyal qu 'i ls  en  
co n n a î t ro n t  les su p e rb es  quali tés .

A p rè s  u n e  p rem iè re  boute i l le  je 
re m a rq u a i  u n  m ieux  considérab le .  
M on appé t i t  s 'am él io ra  e t  a p r è s  îa 
seconde boute i l le  j 'au ra is  pu  m a n g e r  
m êm e des  pa taU  s c ru e s  e t  des  
oignons. Je  d o rm a is  d u r  co m m e une  
bûche  et a p rè s  un  sommeil  r é p a r a t ­
e u r  j 'e n t r e p re n a is  de bon  coeur le 
trava il  fa t igant  d 'un  ag en t  d 'a s s u r ­
ance  actif.  C 'es t  un  t rava il  qui r e ­
quiert  u n e  dépense  con s id é rab le  de 
forces n e rv eu ses  pour  conc lure  des  
m arc h és  et je puis dire en to u te  c o n ­
fiance, que le C arno l  n 'a  pas son 
pareil  en fait  de rem èdes .  Je vous 
suggére ra is  de m e t t r e  c e t te  le t t re  
b ien  en évidence, af in  q u e  tout le 
m onde  conna isse  ce m erve i l leux  
rem ède  p o u r  r e co n s t i tu e r  les forces 
et en g ra is se r .  Je  dis en to u te  co n f i ­
ance. je dois  la vie au  C arno l .  Rien 
n 'éga le  ce r e m è d e —C o rd o n  M. S in ­
clair,  C h a th am ,  N B.

et ce 
sym ptôm e très

m m
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C h a c u n  d e  c e s  e n d r o i t s  e s t  u n  v é r i t a b l e  b i j o u  
e n c h â s s é  d a n s  l e s  m o n t a g n e s  m e r v e i l l e u s e s .  
A l lc z -v  c e t  é t é .
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H ô t e l l e r i e s  l u x u e u s e s ,  c u i s i n e  e x c e l l e n t e ,  
h o s p i t a l i t é  d u  P a c i f i q u e  C a n a d i e n ,  
v o u s  r e p o s e r  a u  s e i n  d e s  s p l e n d e u r s  d e  c e t t e  
f é e r i q u e  r é g i o n .  T o u s  l e s  s p o r t s  à  v o t r e  d i s ­
p o s i t io n .

T a u x  r é d u i t s  d u r a n t  l ' é t é .  P o u r  p l u s  a m p l e s  
i n f o r m a t i o n s  s a d r e s s e r
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Le Pacifiguc Canadien a  A
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aN o t r e  g r a v u r e  s u p é r i e u r e  f a i t  v o i r  l a  d l s s » o » l i i o n  d e »  l e v i e r s  

d a n »  u n  d m  c h a l e t »  d ’e x p é d i t i o n  d u  s y s t è m e  d e  l a  g a r e  W i n d s o r ;  
C ' r a t  c e l u i  d e  W e s t m o u i l t .
E n  h a » ,  n o u s  v o y o n s  l ' e x t é r i e u r  d u  c h a l e t  e t  l e s  d e u x  v o i e s  p r i n ­
c i p a l e s .  q u i ,  e n  a l l a n t  v e r s  l u  g a r e  W i n d s o r ,  s e  m u l t i p l i e n t  j u s q u ' à  
d o u z e .

A i r  l e  f o r m i d a b l e  e n t r e - c r o i s e m e n t  d e  v o i e s  f e n  , n o u v e l l e  à  son s e m b l a b l e  p l a c é  e i  r e u i  n  l ie p l u s  lo in  
v é r i t a b le  c a s s e - tê te  ch ino is ,  ii l ' a p p r o c h e  d e s  g ra n d e s  Ainsi,  en  m o in s  d ' u n e  m in u te ,  la  s o r t i e  d u  t r a i n  d e  la 
ra re s  t e rm in i ,  on  e s t  n a t u r e l l e m e n t  p o r t é  à  se  d e m a n d e r  v o ie  N o  11 e s t  a p p r i s e  s u r  u n  p a r c o u r s  d e  t r o i s  milles,  

p a r  q u e l  s y s t è m e  e s t  a s su ré e  la  c i r c u la t io n  d e s  t r a i n s  c 'e s t - à -d i r e ,  d e p u i s  l a  g a r e  e l le -m êm e,  j u s q u ' a u  b o u t  di 
n n o m b ra b le s  q u i  a r r i v e n t  e t  p a r t e n t  c o n t i n u e l l e m e n t  la  ville, 
î v e c  leu rs  v o y a g e u r s .  C e t t e  o p é r a t io n  e s t -e l le  la issée  Q u 'a r r iv e - t - i l  e n su i te?
m  h a s a r d  d e  la  s i r è n e  d e  la  lo c o m o t iv e  o u  d e s  s ig n a u x  L e  p r e m i e r  e x p é d i t e u r  d u  p r e m ie r  c h a le t  a v e r t i t  son
a i t s  à  bout d e  b r a s  p a r  q u e lq u e s  e m p lo y é s ?  C e r t e s  n o n ,  h o m m e  q u i  kc m e t  en  pos i t ion .  L a  v o ie  N o  11, s u r  k  
•ar a lo rs  où s e r a i t  la  s é c u r i té .  T o u t  ce  v a  e t  v i e n t  des  t a b l e a u  n o ir ,  s ’a l lu m e  a  son  e x t r ê m e  b o u t ,  c e  t -n -d ir i  
t r a in s  e s t  r é g u la r i s é  p a r  u n  a p p a r e i l  q u i  f o n c t io n n e  l à  où  s e  t r o u v e  e n c o re  le  t r a in .  U n e  s o n n e r i e  r e t e n t i t :  k- 
tvec  l ' e x a c t i t u d e  d e  l 'h o r lo g e ,  e t  q u i  é l im in e  t o u t  d a n g e r  t r a i n  se  m e t  en  m a rc h e .
l ’a c c id e n t .  L a  lu m iè re  a v a n c e  p ro g re s s iv e m e n t  s u r  le t a b l e a u .

C e t  a p p a re i l ,  u n  d e s  p lu s  p e r f e c t io n n é s  q u i  so ien t ,  i n d i q u a n t  la  m a r c h e  d u  t r a in .  Si u n  a u t r e  t r a in  se  t r o u v e  
•père d a n s  le c h a le t  d e  l ' e x p é d i t e u r  “ d e s p a t c h e r , "  n o u s  rem isé  s u r  la vo ie  q u e  le n ô t r e  d o i t  s u iv r e ,  l a  v o ie  d e  ci 
vou lons  p a r le r  d e  ce p e t i t  k io s q u e  q u i  sc  t r o u v e  à  l ' e n t r é e  d e r n ie r  s ' a l l u m e  d e  te l le  s o r t e  q u e  l ’o p é r a t e u r  s ’en  a  per­
le  t o u t e s  les g a re s .  N o u s  e n  c o n n a is s o n s  t o u s  l 'exis-  ço i t .  E n  ce cas,  il  n ' a  d o n c  q u ' à  s c  s e r v i r  d u  le v ie r  N o  I 
once, e t  ceux  q u i  v o y a g e n t  p a r  le  P a c i f iq u e  C a n a d i e n  q u i  f e r m e  c e t t e  v o ie  o cc u p ée ;  e t  a ins i  d e  s u i t e .  C o n  nu 

ont  s û r e m e n t  a p e rç u  en  p a s s a n t ,  celui q u i  s e  t r o u v e  à  o n  le v o i t ,  l ’e x p é d i t e u r  s u i t  l ’é v o lu t io n  d e s  t r a i n s  f u i  h  
. ' e n t r é e  d e  la  g a r e  W in d s o r ,  a ins i  q u e  ceux  d e  W e s t -  t a b l e a u  e t  les  d i r ig e  à  v o lo n té ,  p a r  d e s  p e t i t e s  lu m iè re  
n o u n t  e t  d e  M o n t r é a l - O u e s t  q u i  f o n t  p a r t i e  d u  m ê m e  q u i  les id e n t i f ie n t .
croupe,  d o n t  n o u s  e n t r e t i e n d r o n s  ici no s  le c te u r s .  L a  D e  m ê m e  p o u r  u n  t r a i n  qu i  r e n t r e ,  il e s t  a v e r t i  <ie ? 
p ire  W in d s o r  n 'e s t - e l le  p a s  d 'a i l l e u r s  la p lu s  be l le  e t  l a  v e n u e  p a r  u n e  s o n n e r ie  e t  le c o n d u i t ,  en  o u v r a n t  e t  fer 
d u s  v a s t e  d e  t o u t e s  les gares  c a n a d ie n n e s ?  f  n i a n t  a u  b e s o in  les  d i f fé ren tes  voies d ’é v i t e m e n t ,  s u r  un

P a r lo n s  d ’a b o r d  d u  m é c a n is m e  d e  l ' a p p a r e i l  en  géné- p a r c o u r s  d e  u n  mille.
•al. A l 'é t a g e  s u p é r i e u r  d u  c h a le t  se  t r o u v e  u n e  espèce  L 'a p p a r e i l  e s t  e n  e f fe t  infaill ible, r e m a rq u e re z -v o u s ,  
le  c la v ie r  c o m p o s é  d e  lev ie rs  ou  clefs. T o u s  ces lev ie rs ,  ils m a i s  l ’o p é r a t e u r ,  lui,  n e  peut- i l  p a s  s e  t r o m p e r ?  
to u t  u n e  t r e n t a i n e ,  c o r r e s p o n d e n t  d i r e c t e m e n t ,  d 'u n e  Si l ' o p é r a t e u r  f a i t  u n e  e r re u r ,  il e s t  à  m é m o  d e  > en 
n a r t ,  a u x  a iguil les  d ' e m b r a n c h e m e n t s  q u ' i l s  c o m m a n d e n t  a p e rc e v o i r  i m m é d i a t e m e n t ,  en  s u i v a n t  l’é v o lu t io n  <1« - 
' t  f o n t  ag ir ,  d ’u n e  a u t r e  p a r t ,  a u x  t o u r s  d e s  s ig n a u x  lu m iè re s  s u r  le  t a b l e a u .  Si l ' e r r e u r  e s t  i r ré m é d ia b le ,  
lu x q u e ls  ils f o n t  e x é c u te r  t o u s  les g es te s  d e  c o n v e n t io n ,  c 'e s t - à - d i r e ,  s ’il e n g a g e  un  1-
De m êm e, les lu m iè re s  qu i  les r e m p l a c e n t ,  lu n u i t ,  s o n t  pée,  o u  q u i  v a  l ' ê t r e  d;.i. * 1.1 m i^ m it  p u r  u n  a u t r e  t ra in  
P lu m é e s  e t  é t e in t e s  à  v o lo n té .  C es  lev ie r s  m o n o p o l i s e n t ,  v e n a n t  e n  se n s  in v e rse ,  il s o n n e  a lo rs  ce  q u 'o n  nj pt*lh 
a e u x  seuls ,  u n e  d i s t a n c e  d 'u n  mille. L a  g a r e  W in d so r ,  e s t  la c loche  d ’a la rm e .  11 n ’a  q u ' à  p re sse r  u n  b o u t o n  qui 
tinsi d esse rv ie  p u r  t ro is  c h a le t s  qu i  se r e l è v e n t  d ' u n  mille c o m m u n i q u e  d i r e c t e m e n t  av e c  les m é c a n ic ie n s  des  locoi. 
a  l ' a u t r e :  g a re  W in d s o r ,  W e s t m o u n t  e t  M o n t ré a l -o u e s t ,  t ives ,  p a r  le c o u r a n t  d é j à  é tab l i  s u r  l a  v o ie  fe rrée .  L 'a le r i ;

A u-dessus  d e  ce  c lav ie r ,  a p p e lo n s - lc  a ins i ,  il y  a  u n  ainsi  d o n n é e ,  les m é c a n ic ie n s  n ' o n t  q u ’à  r e n v e r s e r  l e u r  vi 
g ra n d  t a b le a u  n o i r  a p p e lé  “ d i a g r a m m e ” . C 'eu t  u n e  fesse  re sp e c t iv e ,  é v i t a n t  l a  c a ta s t r o p h e .

.:«• g r a p h iq u e ,  sort# • p la n  ou son t  rep résen tée !  les 
voies d a n s  leu r  d i s p o s i t io n  re la t iv e .  L e s  a iguil les ,  les 
s ignaux  e t  les vo ies  d ' é v i t e m e n t  y  s o n t  au ss i  in d iq u és .  ,
C o m m e  e n  p e u t  le c o n s ta t e r ,  c h a c u n  d e  ces  d é t a i l s  e s t  m o te u r s  qui  pourv o ie n t  a u  fo n c t io n n e m e n t  d e  l 'a p p a re i l  
é t iq u e té  d ’u n  chiffre, o u  d 'u n e  l e t t r e ,  d o n t  les c o r re s p o n -  11 f a u t  q u ' i l  en  s o i t  a ins i ,  a u t r e m e n t ,  si l ' é le c t r ic i té  v ena i t  
d a n t s  sc  r e t r o u v e n t  a l ignés  s u r  le c lav ie r  p lu s  b a s .  ( "est à  m a n q u e r ,  les p ires  d é so rd re s  a r r iv e r a i e n t ,  
d i re ,  en  d ' a u t r e s  t e rm e s ,  q u e  c h a q u e  le v ie r  c o r r e s p o n d  à | L e  p o u v o i r  é l e c t r iq u e  s 'e m m a g a s in e  uin.ri p o u r  u s  
c h a q u e  aiguil le ,  t o u r ,  e tc .  L e  d i a g r a m m e  c o u v r e  d o n c  d u ré e  d e  s e p t  jo u r s ,  a u  m o y e n  d ’u n  m o t e u r  d "  160 fore  
la d i s t a n c e  c o m p r is e  e n t r e  la  g a re  e t  le  p r o c h a i n  ch a le t  Q u e  ce s o i t  la  n u i t  noire ,  le b ro u i l l a rd ,  l a  t e m p ê t e  d- 
d 'e x p éd i t io n .  r  . . . .  neige, r ien  n e  p e u t  i n t e r v e n i r  d a n s  l ’o r d r e  te l  q u ' i l  est

S u p p o s o n s  m a i n t e n a n t  q u ’il s ' a g i t  d u  d é p a r t  d 'u n  é t a b l i  p a r  l ’e x p é d i t e u r .  R ien ne  p e u t  s ' i n t e r p o s e r  en t r i  
t r a in :  le T r n n s - C a n a d a  L t d .  d isons ,  se  p r é p a r e  à  p a r t i r  l’o r d r e  reçu  e t  s o n  i m m é d ia t e  e x é c u t io n .
>our X a n c o u v e r .  L  e x p é d i t e u r  en  c h e f  e s t  ass is  a  son ; g m é c a n ic ie n  n ’a  m ê m e  p a s  à  s e  p r é o c c u p e r  d e s  gi- 
)u re au ,  face  a  1 a p p a re i l :  son  se c o n d  se t i e n t  d< b o u t  de- g n a u x  ^ a n s  l a  p l u p a r t  des  cas. Il e s t  c o m m e  g u id é  p a r  lu 
v a n t  le c lavier .  L e  t r a m  e s t  a u r  la voie N o .  11. ni d 'u n e  m a r i o n n e t t e .  11 n ’a q u ' à  a l le r  de  l ' a v a n t  j u s q u ’au

L u c  m i n u te  a v a n t  son  d é p a r t ,  le chef  d u  t r a i n  (le fo n ô  d e  la  g ir»

ESfSSSSSëSshSÎE f % a
p é d i te u r  q u e  n o u a  v e n o n s  de  vo ir  d e v a n t  so n  a p p a re i l ,  d o r m i r . . .  t . t  pou,  . m t . . .  . . .
• 'Voie No. 11” , lu i  d i t  le chef  d e  gare .  L e  ch e f  e x p é d i t e u r  O n  e s t  loin d e s  t e m p s  où les mécanic iens  d e e cen u a ien t  
ne m e t  i n e e v a m m e n t  en  c o m m u n i c a t i o n  a v e c  le second  à  t o u s  m o m e n t s  d e  la  vieille lo c o m o t iv e  p o u r  c h a s s e r  a

d e  b â t o n s ,  les t ro u p e a u x  Ù!' v a c h e s  qui b’oh# t : •

LE SOIR :

Lundi ,  M e r c r e d i  e t  V e n d r e d i  

de  7 a K H e u r e s

TEL BELL :*

H e u r e s  d e  B u r e

U h r s .  A M a  5 1\ M

Dr J. R. HEBERT, D.D.S .L D.S.
y

CHIRURGIEN-DENTISTE

Spécialité: Extractions desdents et des nerfs dentaires aholuncrt
sans douleur

i P a c i f iq u e  C a n a d i e n  q u i  f e r m e  c e t t e  v o ie  o cc u p ée ;  e t  a ins i  d e  s u i t e ,  
a s s a n t ,  celui q u i  s e  t r o u v e  à 

a ins i  q u e  ceux  d e  W e s t -

it

1-2471, Ave.Seul possesseur de l'Acalne
Le dernier des 

Gouverneurs Français
i

u n e  voie* d é j à  <ir< u-%. si. -. i
t Aux jours agités de Vaudreuil 

et de Lévis1L E  M E I L L E U R  G I N
Installés confor tab lem ent  A nos 

foyers modernes, nous  av o n s  | h*i i i c  à 
comprendre* !••»* conditions d a n s  lc*- 
9 uviles les b rav es  tic Vaudreuil e t  de 
iwévis lu t tè ren t  pour  m ain ten ir  la 
suprém atie  de la France. |>ays
a v a i t  é té  dévas té  p a r  s e p t  a n s  do

fpierre; le.- soldats  é ta ient  démoralisé-;  
es colons étaient d a n s  la c ra in te  
vontinuelle des a t taq u es  des  Indiens;  la 

nourr i tu re  é ta i t  ra re ;  l 'h iver  approchait,  
e t  la p e t i te  a n n é e  française a v a i t  
à  faire face à  des  forces ennemies 
bien supérieures en nombre.

U ne des ta res  choses, qu i  a idait  les 
soldats  ii so bien po r te r  en d é p i t  de  
conditions aus-i dures, c 'é ta i t  la m o u ­
tarde. N os ancêtres ,  connaissa ien t  le 
goût exquis que  la m outa rde  
n ique aux  viandes froides et la 
qu elle ap p o r te  dans  la cuisson, 
rémetit, iis dev a ien t  l ’em ployer  a  la 
confection d e  mouches d e  m ou ta rde  
pour  soulager leurs douleurs ,  leurs 
crampes; e t  nous, leurs descendan ts ,  
avons  suivi leu r  exemple et eon tin  none 
d employer la ia ou ta rde  à  y e t t e  Un.

F a b r i q u é  à  B e r t h i e r v i l l e ,  Q u e .  s o u e  la 
s u r v e i l l a n c e  d u  G o u v e r n e m e n t  F é d é ­
r a l ,  r e c t i f i é  q u a t r e  fo i s  e t  v ie i l l i  e n  
e n t r e p ô t  p e n d a n t  d e s  a n n é e s . C o m m e  on  le  v o i t ,  r i e n  île p lu s  s im p le  e t  d e  p lu s  c o m ­

p l iqué .  t o u t  a  la  fois.
L 'é t a g e  in fé r ie u r  d u  c h a le t  e s t  o c c u p é  p a r  les pouvoirsç ë ?CANADIAN̂
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D I S T I L L E R I E  A B E R T H I E R V I L L E ch a le t  d e x p é d i t io n  q u i  se  t r o u v e  u n  mille  p lu s  lo in ,  e t  ce i rou  
l i m i e r  c h a le t ,  c a r  le  m é m o  u rv e éd é .  c o m m u n i a u e  la  s u r  la  voie.I
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L’ECliO 1)U ST-MAUKACti

Madame J. C. A. Ricard et 
Mlle Ricard ont pris le ‘train  ce 

Lui avez-vous fait mal ? Lui matin pour Trois-Rivières, 
avez-vous serré les poignets de 
façon à la brutaliser ? question­
ne l’homme de loi.

Ah! non, monsieur, je l’ai 
seulement tenu par les poignets, 
juste assez pour ne pas qu’elle 
m’échappe, comme j ’aurais fa it 
pour un enfant. Mais elle est 
beaucoup plus sensible aujour­
d’hui qu’elle l’était autrefois, car 
lorsque j ’allais la voir, elle était 
veuve et bien des fois je l’ai ser­
rée plus fort que ça et elle ne 
s’en plaignait pas !

Ce fut une explosion de rire 
dans l’auditoire.

Madame jeta sur l’indiscret 
un regard courroucé pour avoir 
ainsi soulevé un coin du voile 
qui recouvrait le passé.

Sentence: Payez les frais et
allez en paix.

ments eomico-tragiques de la 
veille.

- Ttri;*

Noel tv ytt

Vous Trouverez Délicieux >VWv
:o:

Notre club cle Hockey est allé 
jouer dimanche à La Tuque.

Plusieurs amis accompagaient 
1 équipé qui était sous la sur­
veillance du gérant A rthur Gé- 
linas.

La partie eut lieu dans l'après- 
midi par une température su­
perbe.

L’ardeur des deux clubs et. 
l’enthousiasme de la foule ne se 
démentit pas du commencement 
à la fin de la partie.

Le plus bel entrain ne cessa de 
régner. Pas une punition, 
beau Hockey de part et d’au­
tres.

Statistiques'Les routes sont poudreuses . 
le ciel gris-obscur, Le THÉ VERT// fuit bien froid dehors !.

E t  n 9entendez-vous point sous 
A cette heure d'amour où le coeur est plus pur, 
Comme un ruissellement il* notes merveilleuses ? .

NOEL, à ce nom seul tous les petits enfants 
Joignent bien fort les mains en disant leui prière.
Le vieillard se console et l'aurore plus claire 
Se hâte d’éveiller les villages tout blaitcs.

NOËL, mot ou le ciel éclaté en saints cantiques,
Où Bethléem tressaille aux voix des pastoureaux,
Où l'on intend toujours comme un bruit de berceaux, 
Un soupir de musette et des choeurs angéliques

• 4

■ IlEl Les statistiques de notre ville 
fournies par les curés des dif­
férentes paroisses sont comme 
suit pour Vannée qui vient de se 
term iner:

Paroisse 
baptêmes, 
mariages.

Paroisse St-Bernard: 193 bap­
têmes. 1U sépultures et 23 ma­
riages.

Paroisse Saint-M arc: 220 bap­
têmes, 73 sépultures et 24 m aria­
ges.

à
rami 11-4MF Saint-P ierre: 161 

50 sépultures et 26
A

Un arôme exquis est la preuve d’un
mélange parfait de tirés choisis. 
lcheiez«on un paquet dès aujourd’hui.

Du

Jour du pur don divin , fête de la candeur 
Où s'allume déjà l'étoili des rois Mages,
Où le petit Jésus bénit les enfants sages 
Et se penche très bon sur l'humaine douleur !

La partie se term inera par la 
victoire de La Tuque, 
fut dé 3 à  1.

L'équipe de Shawinigan, pas 
trop désappointée du résultat re­
vint en ville lundi matin.

Et la ville a payé $258. à ses propres avocats sans même 
prendre les mesures pour que pareille tentative d’intimidation 

renouvelle dans l’avenir.
Wilfrid Ricard était pour perdre son procès, 

sauve et se charge des frais.
Paie Baptiste !
N ourrit la clique !
On gaspille ton argent, mais ferme ta  boîte, tu as voulu 

et qui t ’arrive.
Subit ton .sort, Baptiste !

Le total pour les trois parois­
ses réunies pour l’année est com­
me suit: 574 baptêmes, 163 sé­
pultures et 73 mariages.

Le taux des naissances se trou­
ve de 49 par mille de population 
et le total des décès de 11 par 
mille.

Le score
ne se

La ville le
Mot (l'extase, baigné de douceur infime 
Et que semble argenter le givre des hivers;
Mot que l'on croit revoir, dérouler dans les airs 
Jhins des flots de clartés et de vaste harmonie

:o:

Notes Locales
AuditoriumOh, laisse déverser sur les coeurs abattus 

peu de tes rations de paix et d’espérance;
Ré jouis la candeur et bénis la souffrance

Nuit, NOEL nuit de Jésus.
JOSEPH BEDARD

Shawiniaan F ails.

r e r s o i u i e l
Gros IncendieUn

M. le Dr Garceau et M. Ed­
gar Bournival sont allés aux 
Trois-Rivières ce matin.

Sem aine J A nniversaire
PRO G RAM M E SPECIALsuint(NOEL, o

L a  Santé Publique et le 
Conseil de Grand Mère

REGIME DE PROTECTION POUR
LES AMIS

Un incendie désastreux a dé­
tru it presque de fond en comble 

M. le m agistrat Lacoursière, le superbe établissement de no­
des Trois-Rivières était de pas-

Lundi-M ardi-M ercredi
Janv. 19, 20, 21tre  concitoyen M. Philéas Fer- 

sage en cette ville lundi, venant ron, épicier en gros, 
de St-Tite où il avait passé le di­
manche dans sa famille.

4 4Dorothy V ernon ofLe feu s’est déclaré luiu.i ma­
tin, dans la cave de l’édifice. Mal­
gré un travail énergique de la 

M. A. E. Guillemette, M .IM \ brigade, on ne put sauvei l’édi- 
est retourné mardi à Québec, fi ce et son contenue.
Son fils ainé 1 accompagne. Les pertes sont bien lourdes.

Elles se chiffrent a p p r o x im a t iv e ­
ment à $125,000.

C’est au plus si les. assurances 
# en couvrent la moitié.

Pas de Soumissions 
. pour les Assurances

H addon Hall ft

avec
MARY PICKFORD

U ne vue superbe.

M. Elz. Daliaire es. allé à La 
Tuque samedi et est revenu lun- Jeudi-V endred i-Sam edi

Janv. 22, 23, 24
DOUGLAS FAIRBANKS

dans
T he T hief of Bagdad
Le voleur de Bagdad

La vue que vous attendez 
depuis longtemps.

A la dernière séance du conseil de ville de Grand’Mère, 
en a eu un nouvel échantillon de ce que peuvent faire le p 'tit 
maire Guibord et ses deux accolytes, La fond et Trottier.

Depuis longtemps il était question d’amender le règle­
ment concernant la vente du lait dans la ville, de façon à donner 
une meilleure garantie que le lait que l’on nous vend pour nos 

A la dernière séance du Conseil de G rand 'Mère il fut enfants est pur et bon pour la consommation.
uuestion de prendre de l'assurance patronale et de responsabi- L’ancien règlement comportait des defauts qui rendaient
.1 V' ) | y 1 très difficiles les sanctions contre les laitiers peu scrupuleux, qui
' l* ,H f'Vst une excellente mesure et aujourd’hui toutes les empoisonnent nos petits comme de vils assassins pour nous ser- 

Corporations s'assurent contre les dangers qu’elles couvrent. vir d'une expression de M. le recorder Geoffrion de Montréal 
Mais ce que n o u s  voulons blâmer c'est la manière dont Afin de pouvoir mieux contrôler la vente du lait, le chai

on s’v est pris pour accorder cette assurance à un ami. du bureau d'hygiène avait demande depuis des mois des ré-
‘ ‘ Un échevin proposa que le gérant fut chargé de demander formes dans le reglemei.v de façon a pouvoir prélever plus fa­

des soumissions aux divers agents de la ville, représentant des cilement des échantillons de lait, les faire analyser et punir
com pagn ies qui prennent ce genre de risques. les laitiers malhonnêtes. .. .

1 'échevin Trottier qui voulait protéger son ami Ricard, Le reglement amende est venu devant le conseil. Les
fa it une sainte colère et demande le vote. Il est appuyé par evhevins Lafond et Trottier, ainsi que le p’tit maire ont voté 
l'honnête ‘ M lafond  et par le très honnête petit maire. contre, pour protéger certains de leurs amis qui font le commerce

1 es assurances 1 C'est un patronage qui appartient à du lait et qui appartiennent en meme temps a  cette fameuse or-
W ilfrid Ricard. Faut pas lui enlever ça. _ ganisation que Von appelle le "Comité des Citoyens’’ organisa-

Si Wilfrid était imprimeur on lui donnerait tous les tra- tion qui fut fondée par le Roi des Mines d Or. Alcyde Goyette.
Mais comme il n’y a qu’un imprimeur “Il faut protéger les amis, disait ces jours derniers le

Grand"Mère, mais que cet homme ne maire à un de ses copains. “D’ailleurs, ajoutait-il, ces inspec-
lions du lait, je crois pas à leur efficacité. Du moment que le 

de lait est blanc, pour moi il est bon. Mouman m’a jamais fait 
boire de lait inspecté et me voilà maire !”

C’est possible. Les cultivateurs engraissent leurs porcs 
avec du lait sur, et malpropre. Mais ça veut pas dire que cette 
alimentation convient à la santé des tout-petits.

Le vote de la majorité du conseil de Grand’Mère ne nous 
surprend pas cependant. Il convient très bien à des gens qui 
ont peur de l’hygiène au point qu’ils n’osent pas se laver de 
peur de prendre le rhume.

di.
( ’’est donc pour notre concl- 

, qui est un rude travail­
leur, une perte nette d’environ 
$50,000.

Dans Ce malheur qui vient de 
le frapper si inopinément, M. 
Ferron a  la  sympathie d e  io u s .

Son énergie ne faillira pas 
devant cette catastrophe et déjà 
il prend des mesure pour rele­

I ver de ses ruines le bel établisse­
ment qu’il avait fondé au prix 
de tout son travail et de persévé­
rance.

M. L Heureux, contracteur de toy en, 
St-Tite était en ville lundi.F aut protéger les A m is , d it G u ib ord <» ;*

M. Joachim Germain a passé 
quelques jours de vacance chez 
des amis à La Tuque.

U

M. H. M. St-Cyr est allé aux 
Trois-Rivières ces jours der­
niers. m

M. John Bourgeois est allé aux 
Piles samedi.

Le programme de la Electric 
Service Corporation, pour 1925 
comporte l’installation de la lu­
mière et de l’énergie électrique 
dans une douzaine de villages.

m r %f i 4m:o:
u Au Seuil du y

iCrépuscule M S IM. Homing, comptable en chef 
le la Electric Service Corpora­
tion est revenu lundi après une 
absence de quelques jours.

L 'iFvaüs d’impressions.
, ui est contribuable à ... _ ...
partage pas les vues de la majorité du ( onseil, les tiavaux <1 im­
pressions sont donnés à des maisons des Trois-Rivières ou
Québec.

m
Il est le Litre d’un ouvrage qui 

vient de paraître et qui est du a 
la plume souple et élégante que 
fut celle de feu ('harles-K. 
Üaoust, journaliste, décédé 'il y 
a deux mois à Monchester, N.H.

Ce recueil de vers contient 
de fort jolies choses. Charles 
Daoust était un de nos poètes ca­
nadiens les plus délicats.

Tout ce qu’il a écrit respire la 
bonté, la grandeur d’âme, les 
qualités du coeur et une foi en 
Dieu inébranlable.

Il est mort avant que l’impres­
sion de son oeuvre ne soit term i­
née. Sa famille sc charge de la 
vente de ce superbe volume que 
l'on peut se procurer au prix de 
un dollar.

On p iut aussi acheter “Au 
Seuil du Crépuscule” en s’adres­
sant aux bureaux de notre jour­
nal.

MM. Marcel Bellefeuille, Emi­
le La douceur, T. Ladouceur, A. J. 
Meunier, Alex Leclerc, J. Doré. 
E. Maillette et Aplonse Dallaire, 
ont passé à Québec pour jouer 
avec Québec et Lévis les parties 
de quilles de la Ligue Provinciale 
des Chevaliers de Colomb.

Ils sont revenus lundi.

C’est de cette façon juste que la clique du conseil de 
C .ra n d 'M è re  envisage la crise qui sévit dans cette ville et qui

;ui ont un négoce quelconque.met dans la gène tous ceu » .
Quand on peut pas donner le patronage a un 

donne à l’étranger plutôt qu’un adversaire en profite.
Et ces gens-là ont prêté serment de faire leur devoir . 
faire son devoir que de drainer l'argent de la municipalité

ami, on le
6»

$8g»

Lst-ce 
; l’étranger

peuple est bien anxieux de pouvoir juger un jour ces
ces fielleux qui n’ont d'égards que

Le f  D o a g i* *  F a ir b a n k s  t h e  ia u g b -  
lO f , r o f i ic l t in g  n e 'r r - d o - w e f l  in  "*

TH E THIEF OF BAGDAD.{Jleli - £fïe:îohommes de petite taille, 
pour leurs amis.

La lumière va rester ouver­
te !" dit-elle d'un ton autoritaire. 
Et prestement elle s’en fut tour­
ner la “switch”.

Je désire l’obscurité et je 
dit le mari en allant

*  *

Mme M. W inter est revenue 
d'un voyage à N. Y. où elle a 
assisté aux noces d’or de scs pa­
rents.

A son retour elle a assis!è au 
mariage de Mlle Bessie Lonn, ci- 
devant de Shawinigan Fall* a 
l’Hôtel Windsor, Montreal.

C on trat d e  M a lle.«

Le Favoritisme Le cirque reprend comme de 
plus bel au conseil de ville de 
Grand’Mère.

Pendant quelques séances on 
pouvait croire qu’il y avait amé­
lioration.

Mais cet acalmie fut de courte 
durée.

l'aurai
uour la seconde fois fermer la 
lumière.

m

D e s  s o u m i s s i o n s  c i u ,h o U ’*c8, a d r e s s é e s  
a u  M i n i s t r e  d e s  P o s t e s ,  s e r o n t  r e v u e s  à 
O t t a w a .  j u s q u ' à  m i d i ,  v e n d r e d i ,  l e  •>»> 
j a n v i e r ,  1î»2i» p o u r  l e  t r a n s p o r t  d e s  
M a l l e s  d e  S a  M a j e s t é ,  s o u s  l e s  c o n d i ­
t i o n s  d ' u n  c o n t r a t  p o u r  u n  t e r n i e  d e  
q u a t r e  a n n é e s  fl f o i s  p a r  s e m a i n e  s u r  
l a  r o u t e  e n t r e  S T  K M  K d e  C A N T O N  
e t  L A  S T A T I O N  «lu C H E M I N  d o  I K K  
d u  C a n a d i e n  N a t i o n a l ,  il  c o m m e n c  e r  a u  
l i o n  p l a i s i r  d u  M i n i s t r e  «les P o s t e s .

D e s  a v i s  i m p r i m é s  c o n t e n a n t  d e s  r e n ­
s e i g n e m e n t s  p l u s  d é t a i l l é s  a u  s u j e t  d e s  
c o n d i t i o n s  d u  c o n t r a t  p r o j e t é  p e u v e n t  
ê t r e  v u s  a u x  B u r e a u x  d e  P o s t e  d “  S T  
K M  K d e  C A N T O N  e t  «le < ' 1 1 A l t  K  V T  K  
e t  a u  b u r e a u  «le l ' A d m i n i s t r a t e u r  d e  
D i s t r i c t  o ù  l ' o n  p o u r r a  a u s s i  s e  p r o c u ­
r e r  «les f o r m u l e s  «le s o u m i s s i o n .
B u r e a u  d e  L ' A d m i n i s t r a t e u r  d e  D i s t r i c t  
M o n t r é a l .  Ui « l é c e m b r e ,  1Ü24.

J .  T A Y L O R .
A d m i n i s t r a  t o u r  i n l t  r i m a  n  e.

On va voir qui est le maître, 
rugit la douce créature.

En deux mouvements, c'était 
fait, et la lumière inonda de nou­
veau de ses rayons le foyer de 
l’heureux couple.

Le mari avait sa tète. 11 
bondit vers la lampe. Mais il 
avait compté sans sa tendre moi­
tié qui était bien décidée d’ap­
puyer ses prétentions jusqu’au 
bout.

• t4 4

l’exerce auHonteuse façon dont on
Conseil de Grand %ère

Philippe* Fournier, le jeune 
athlète canadien était de passage 
à Shawinigan Falls hier, en rou­
te pour Montréal où il doit ren­
contrer plusieurs adversaires.

M
*  *  *

VA la dernière séance, pour 
écouter pérorer Wilfrid Ricard 
et son associé en assurance, un 

; certain M. Roussin, le père La­
fond s'indiqua du fait que F écue­

il vin Grondin exposait sa manière 
de voir aux membres du Con­
seil.

m
L 'A f f a i r e  R ic a rd i lM. le Dr. Savary, inspecteur 

du Bureau Provincial d*Hygiène 
était de passage en notre ville 
lundi.

Les m eilleurs des toniques

Une scandaleuse affaire vient d’être réglée par le couse
de ville du Grand’Mère, au

11 s’agit de l’affaire Wilfrid Ricard.
Quand le Comité des Citoyens de Grand’Mère, que l'on 

appelé et avec raison le Ku-Ku-Klan, réussit à faire élire 
les trois nullités qui mènent aujourd’hui, ce fut un assaut en 
règle contre l’auge municipal.

Les plus affamés voulaient absolument et sans délai avoir 
Et le conseil semblait bien disposé à plier devant

détriment des contribuables. Avec une agileté qui eut fait 
pâlir de dépit une jeune panthè­
re, elle s’élança vers la lampe, lui 
donna un élan afin que son 
cher homme ne put l’attraper.

Ne pouvant parvenir à s’en 
emparer ’e mari prit sa femme 
par les deux poignets et la força 
à reculer jusque dans la pièce 
voisine.

Ah ! tu vas me payer ça ! 
vas me payer ça î Attend à de­
main et je vais te montrer si on 
m altraite ainsi le sexe faible.

Les larmes durent couler à 
flot et le sommeil dut être lent 
à venir dans cette âme boulever­
sée ! Que de soupirs ont dû 
soulever la poitrine de cet ange 
en jupon î

Le lendemain, à son grand 
ahurissement, le mari, était obli­
gé de suivre un constable au pos­
te de police, et là pendant les heu­
res qui précédèrent sa comparu­
tion devant le juge, il a dû faire 
un long retour sur le passé et se 
demander ce qu’il avait bien pu 
faire de mal dans sa vie pour mé­
rite r un pareil sort.

A l’audience, Madame, impla­
cable. donne sa déposition. P a r­
fois elle jette sur son compagnon 
d’infortune un regard de colère, 
le regard d’une femme qui a 
voulu une chose et qui n’a pas 
gagné.

Au tour du prisonnier mainte­
nant à entrer dans la boite.

L’avocat l’interroge. “Racon- 
tez-nous comment ça c’est passé.

E t le pauvre diable dans un 
langage simple, narre les évène-

M. le notaire Baribeault est 
allé à Montréal ces jours der­
niers.

Craignant que l’affaire de son 
ami Wilfrid ne se gâte il voulut 
faire taire l’échevin Grondin. 

C’était d'un comique à se tor-
♦
♦

« «M. Ladouceur, agent du Pa­
cifique Canadien à Shawinigan 
Falls est de retour d'un court 
voyage à Montréal.

:dre. fyj

i j i a i
rx

IK» %*  *  * 1 -leur pitance, 
leurs exigences.

Au. nombre de ceux 
municipal était M. W ilfrid Ricard, le Secrétaire 
Ku-Ku-Klan.

:I/échevin Lafond est l’esclave 
qui voulaient tâ ter le porte-feuille du Comité des Citoyens et tout

perpétuel des ce qui sent cette organisation le
fait sursauter sur ses petites

l )
jR ♦X.1/ 7 0  R u e S m E R B R O O K E . O ucst . M O N T R E A L:o: ♦\ ♦. U C O U R S D ’A U TO M O BILEA GRAND’MERE !Il fit une réclamation contre la ville pour une prétendue pattes, 

servitude. Ça devait coûter des milliers de piastres à la Corpo- j H peut sc fendre en quatre 
ration, argent qui devait tomber tout naturellement dans le | pour elle, 
gousset du demandeur.

Le maire et ses copains semblaient bien prêts à payer, 
mais comme dans l’affaire St-Cyr. ils eurent peur de l’opinion 
publique: Ils reculèrent et ne réglèrent point avec M. Ricard.

L’ancien gérant, M. Ortiz, eut beaucoup de misère à leur 
faire comprendre que M. Ricard n’avait aucuns droits, que ses,

étaient absolument erronnées. Bien à regret, la 
Ricard poursuivre Vi ville ei la cause de la

ijesilets et Asselin, encore à 
s messieurs prendraient i'in-

:
Un cours com plet d'entretien et de réparation, 

com prenant la m écanique et l’électricité  com m en­
cera le 26 janvier. Ce cours prépare à la licence  
de “M écanicien en véhicules-m oteurs” accordée  
par le G ouvernem ent Provincial.

Ce cours a lieu le jour de 9 A.M . à 4 .30  P.M.

<
P e r s o n n e l

MM. A. La police et Desales 
Latour sont allés à La Tuque 
samedi dernier.

:o:

Les Tribunaux ♦

\Comiques M. Frank Gautheir, est reve­
nu lundi d’un voyage à La Tuque.

prétentions 
clique laissa M.
Corporation fut confiée à MM. 
contrecoeur, car on savait que 
térét de la ville.

Les mois s'écoulèrent. Les avocats de la ville produi­
sirent une défense qui affolèrent le secrétaire du Ku-Ku-Klan. 
Tout son échafaudage chancela et d enti vit le pétrin dans lequel 
il était sur le point de tomber.

Alors, donnant un coup de gouvernail à bâbord, il chan- 
diruction de son navire afin d’éviter si c’était possible le

♦

UNE SCENE TYPIQUE EN 
COUR DE MAGISTRAT M. et Madame Pruneau de St- 

Tite ont passé quelques jours à 
Grand'Mère en visite chez des 
amis. R. D. ODELETTE 0.0. D.i Si M. Jean Dreault, l’humo­

riste français bien connu avait 
assisté à la dernière séance de la 
Cour du Magistrat en notre ville, 
il eut à coup sûr trouvé le sujet 
pour une histoire drolatique 
dans ses “Tribunaux comiques”. 

Un bon canayen, excellente
Je ne veux pas me chicaner avec la ville dit-il, j ’y tiens t pâte d’homme, mais qui essaye 

pas du tout. Payez vos frais, j ’vais payer les miens, et nous parfois de tenir tète à sa digne 
resterons bons amis”. et douce épouse, s’est trouvé sans

Il n’y avait plus <r : ’à entendre la cause. Les frais étaient trop le vouloir dans de mauvais 
faits. 11 ne s’agissait plus que faire décider ce que pouvaient drap, 
valoir les prétendu droits de M. Ricard.

Le père Lafond qui.a du faire du cirque dans sa jeunesse, 
dans un élan, rejoignit Wilfrid sur le trapèze
brassa sur les deux joues, en lui soufflant à l’oreille le mot de dame

façon.

OPTICIEN SPECIALISTEM. Willie Juneau, de la Tuque, 
était de passage à G rand 'Mère 
la semaine dernière.gea la

récit sur lequel il allait se jeter.
En acrobate agile il sauta de la barre fixe au trapèze

Examen des yeux comme dans les Hôpitaux 
de Paris. Nos verres sont fabriques dans

notre laboratoire
M. Amédée Roy, marchand, 

est allé aux Trois-Rivières mar­
di matin.

volant.
«*

JOURS DE BUREAU

Du LUNDI MIDI a» JEUDI MIDI 
47, 4ce Rue,

M. et Madame J. J. Bordeleau 
sont allés aux Trois-Rivières ces 
jours derniers.Au moment de se mettre au lit 

notre homme jugea à propos d’é- 
volant et l'em- j teindre la lumière. Mais Ma­

ne l’entendit pas de cette Shawinigan FallsM. et Madame Amédée Doyon 
sont partis ce matin pour un 
voyage à Montréal.Pax vobis !1* Evangile : ’ V


